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CLIPS Grille roulante 
décorative en acier rond 
galbé de la plus grande 
résistance. Un ornement, 
à choisir parmi quatre 
motifs existants, en relie 
les maillons. Sur com- 
mande ce » clips» peut 
être réalisé à une marque 
ov aun écusson personnel. 
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PRISM-Pare-fenétre nou- 


veau, breveté, en pin 
d'orégon. Se pose sur 
tableaux même les plus 


étroits, même sons cais- 
sons ou tapées. Projection 
à l'italienne sur demande. 
Bénéfice d'unebarre d'ap- 
pui gratuite, Convient à 
tous les styles. 


* 


SYLVACIA-Elégante per- 
sienne moderne acier et 
bois. Qualités conjuguées 
de l'acier et du bois. 
Equerrage parfait. Peut 
être peinte en deux tons. 
Avec ou sans projection 
à l'italienne, 


ACIA - Persien 
classique tout acier. ne 
sobre finlielgnderaages: 
rage porfait. La plus éco- 
nomique des fermetures. 
Avec ou sans projection 
à l'italienne. 


. 
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LUMINO - Store véni- 
tien à lames « Luxaflex » 
orientables en alliage 
d'aluminium traité et la- 
qué. Aucun problème de 
pose. Coloris variés. Dose 
à volonté air et lumière. 


cg 


BLINDO - Rideau roulont 
métallique à lames agr 
féesassurantia protection 
la plus totale, 
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XTENSIA - Grille articu: 
extensible d'une fa- 
tion irréprochable. 
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TRANSLA - Porte coulis- 
sante métallique à lames 
agrafées. Permet une fer- 
meture d'un maniement 
aisé pour les garages et 
les ateliers. 


X 


SESAME - Porte coulis- 
sante à panneaux rigides 
acier etbois. La plus belle, 
la plus commode,la plus 
maniable des fermetures 
de garages et d'ateliers. 
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Pas de cheminée. 

Une combustion 
par(aite. 

Une ligne asréable : 


premier chauffe-bains 
instantané a ventouse 


Le chauffe-bains instantané 715, distribué par CHAFFOTEAUX ET MAURY,donne un 
service ininterrompu d'eau chaude. 


Sa conception particulière empêche toute émanation de gaz; l'absence de cheminée 
et d'anti-refouleur lui confère une ligne très élégante. 


Le 715 possède en outre ces 4 avantages : 


e CIRCUIT ETANCHE: Le 715,entièérement fermé,est complètement 
isolé de l'atmosphère de la salle de bains et n'en consomme pas l'oxygène. 
Sa ventouse extérieure réalise l'admission d'air frais et l'évacuation des 

gaz brûlés. 
e ENCOMBREMENT RÉDUIT : Le 715 est encastré dans 
le mur et peut être installé dans les plus petites pièces. 
e SÉCURITÉ COMPLETE: Le 715 est muni d'un 
dispositif de sécurité de veilleuse et d’une valve auto- 
matique de sureté. Il est d'une étanchéité absolue. 
e GARANTIE DE FONCTIONNEMENT : 
Le 715 est garanti contre tout vice 
de fonctionnement. Aucun risque 
d'obstruction n'est à craindre 
at dans le bon fonctionnement 
7 | 4 Lt oD d ] t teri 
li e la ventouse extérieure. 


Le 705 est une exclusivité NY CHAFFOTEAUX ET MAURY 


CHAFFOTEAUX ET MAURY S.A. au Capital de 460 millions de francs — R. C. Seine 210.705B — 25, Avenue Marceau - PARIS - 1é* — KLE. 90 - 40 
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Eléments de 2 m 65 
entièrement prémontés en usine 


Conducteurs méplats en cuivre 

rouge, enrobés d'une gaine 

isolante de section variable 
de 15 à 80 mm? 


RAPIDITE DE POSE Dérivation sans C.C. 7 

FAIBLE ENCOMBREMENT 2 départs - 4 fils > PAS 

PRIX DE REVIENT 
TRES REDUIT 


2 m.65 


Cette nouvelle colonne montante pré- 
montée, du fait de sa gamme très 
étendue de sections et son faible 
encombrement, permet une économie 
appréciable par rapport à toute autre 
solution pour l'alimentation électrique 
de tout immeuble de construction 
ancienne ou moderne, quelle qu'en 
soit l'importance (de 2 à x étages). 


Dérivation avec C.C. 
2 départs - 4 fils 


our tous renseignements et devis, 

‘adresser à la succursale CGE ; 

a plus proche de votre domicile Pied de colonne fonte 
avec coupe-circuit 


FABRIQUE .D'ÂPPAREILLAGE ELECTRIQUE 


SAINT-MARCELLIN (ISERE) - TEL 16 ET 2-32 
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Hotel de Ville de Vi 
(Calvados) 


A. DAVID et C. HERPE, ARCHITEC: 


A. PAULIN, 


B. A. 


Implantation 


L'Hôtel de ville de Vire est mal situé dans le plan d’ensemble. Il est 
rejeté sur le côté de la composition générale et ne marque pas le centre 
d'intérêt qui doit revenir au premier monument de la ville. Il avait été 
envisagé, lors d’un remaniement du plan d'urbanisme en 1951, de 
composer ce bâtiment avec l’église Notre-Dame, le Musée-Bibliothèque, 
le Théâtre et la Sous-Préfecture dans un centre civique dominant la 
vallée des Vaux-de-Vire marquée déjà à une extrémité par le Mail du 
Château et le Donjon. Cette proposition a été rejetée par la Municipa- 
mte (*), 

Le terrain réservé a la construction actuelle présente une superficie 
d'environ 4500 m*, et une différence de niveau importante de l’ordre 
de 10 métres. 


Parti 


Aménagement de trois terrasses successives dégageant sur côté façade 
Ouest un espace libre incorporé à la voie publique pour le stationnement 
des voitures. À ce premier niveau sont prévus des garages et le Syndicat 
d’Initiative. Des rampes permettent l’accès au deuxième niveau réservé 
aux Services publics (Etat Civil, Assistance, Comptabilité, Agriculture, 
Élections, etc.). 

En retour, côté Sud, se trouve l'entrée du personnel sur un patio 
desservant également une grande salle de Réunions Agricoles et d'Union 
Commerçante, le Commissariat de Police et l’accès au Jardin public par 
escalier extérieur. 

Le troisième niveau est réservé aux réceptions, de plain-pied sur 
l’arrière avec les jardins; il comprend un hall distribuant la salle des 
fêtes et des mariages le bureau du maire et secrétaire général, la salle 
du Conseil municipal. 

Tous les autres niveaux, pris dans un volume orienté au Sud, groupent 
les salles de Commissions, bureaux des Adjoints, bureaux techniques et 
appartements au dernier étage. 


Construction 


Ossature en béton armé, toutes les parties apparentes sont bouchar- 
dées. Murs de soubassement en granit du pays, parement extérieur en 
taille éclatée et en pierre assisée de différentes hauteurs. Les murs exté- 
rieurs sont composés de la façon suivante : agglomérés de 0,15, vide 


* 

1 - Façade Ouest de l'Hôtel de Ville; au premier plan à droite, la salle du Conseil; 
2 - Plan au niveau des salles des fêtes et du Conseil; 3 - Plan au niveau de l’entrée; 
éch. 0,003; 4 - Coupe Ouest-Est sur la salle des fêtes; éch. 0,003; 5 - Les bâtiments 
vus du Nord-Ouest; au premier plan, au-dessus de l'entrée, un balcon prolonge la 
salle des fêtes ; 6 - Détail de la façade de la salle des fêtes; 7 - Vue intérieure de la 
salle du Conseil; 8 - Détails de menuiserie : a - Fenêtre de la salle des fêtes; b - Porte 
de la salle des fêtes; ¢ - Porte de la salle du Conseil; éch. 0,0125. 


Entreprises 

Gros-œuvre B.A. : Albaric; Plâtrerie : Brunet, Vire: Menuiserie : Seigneur, Vire; 
Menuiserie métallique : Maison, Les Riceys; Couverture, chauffage : Sanitaire 
français, Vire; Electricité : Roche, Vire; Sols comblanchien : Fochesatto; Pein- 
ture : Van den Bulcke. Vire. 


d’air, et cloison de brique intérieure, 

Enduit extérieur en gravillon de granit. 

Couverture par bacs autoportants, système Prouvé, passés au bain 
anodique leur donnant une couleur verte. Les menuiseries extérieures 
sont métalliques, les menuiseries intérieures en bois. 

Sols en comblanchien dans les parties réception, revêtement plastique 
partout ailleurs. 

Chauffage au mazout par air pulsé dans les grandes salles. 

Ascenseur type paroi lisse desservant tous les niveaux. 

Une sculpture est prévue sur la pile soutenant la salle du Conseil, 
elle n’est pas encore exécutée. 


(*) Voir plan-masse dans notre numéro 7-8, 13° série. 
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Guest ce gue 


Fasecit? 


Un enduit breveté cellulo- 
fibreux qui se prépare par 
simple mélange de la poudre 
floconneuse “’ Faserit ‘’ avec de 
l’eau. Il s’applique à la mou- 
linette ou au pistolet spécial. 


: matité, richesse déco- 
rative, variété des effets de reliefs et 
de nuances. 

: élasticité et porosité 

absorbant les résonances en excès. 

: a) au soleil : aucune trace 

sous les cadres - b) a l’eau : disparition 

totale des taches mouillées aprés 
séchage. 


: ne s’encrasse pas, 
refuse les poussières. 


: Combustibilité quasi nulle le 
classant dans les matériaux de sécurité. 


Pour le peintre, c’est une extraordinaire 
économie : 


I?) DE TEMPS ET DE MAIN-D’QEUVRE 
en supprimant la majorité des travaux 
préparatoires. 


2°) EGALEMENT DE PRIX DE REVIENT : 
la depense étant sensiblement inférieure à 
celle de papiers peints ou de peintures 
de belle qualité. 


DOCUMENTATION ET SPÉCIMENS 
SUR DEMANDE ADRESSÉE A 
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construit partout dans le monde. 
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groupe scolaire du Belvédère, à Lausanne 


Marc PICCARD, ARCHITECTE 


L'emplacement de ce groupe scolaire est un des plus beaux de Lausanne. 
Une vue étendue sur le lac et les montagnes de Savoie, une situation 
élevée, à l’abri du bruit de la circulation, en font un lieu privilégié. 

Des arbres centenaires, d’une ancienne propriété de maitres, devaient 
être ménagés. Le terrain mesurait environ 22 000 m°. Pour un pro- 
gramme aussi vaste, c'était relativement peu; aussi l’architecte a-t-il 
eu recours à un décalage de volumes qui a permis de créer pour chaque 
degré d’âge des petits mondes à part sans que l’un vienne gêner l’autre. 
Ceci était d’autant plus nécessaire que le groupe scolaire comprend des 
classes mixtes — innovation de date récente — pour des élèves d’âges 
fort différents. 

Le bâtiment le plus petit, situé dans la pointe Ouest du terrain, est 
destiné aux élèves de l’école enfantine et des classes primaires. Les autres 
bâtiments sont réservés aux élèves du degré secondaire de 10 à 13 ans 
(1 bâtiment), de 13 à 16 ans (1 bâtiment) et de 16 à 19 ans (bâtiment 
du « Gymnase »). Cet ensemble de 64 classes ordinaires avec des salles 
spéciales, trois salles de gymnastique, une salle de rythmique, une aula, 
etc., est créé pour à peu près 1 600 élèves. 

Les accidents du terrain ont été utilisés au maximum; des ailes entières 
de bâtiments ont été escamotées et les toitures de ces ailes ont été 
aménagées en terrasses et en jardins; ainsi les trois salles de gymnas- 
tique et les ailes des vestiaires n’encombrent pas le terrain ni ne prennent 
la vue. L’aile du « Gymnase » qui s’appuie contre le préau, bien qu'il 
ait deux étages sur rez-de-chaussée en aval, n’a qu’un rez-de-chaussée 

2 en amont. 

Les mouvements de terrain qui ont affecté 30 000 m* de terre ont 

commencé avant les travaux de maçonnerie tout en se poursuivant 


/ Re = Tes pendant l'exécution de ceux-ci. En même temps, on plantait les gazons 
Æ CH. CROIX ROUGES He iy et les arbres. : | 
ee = RS Des éléments picturaux ou sculpturaux complètent l'architecture. 


( 7s ae ès 


1 - Vue générale du Sud-Ouest; à gauche le « Gymnase » (élèves de 16 à 19 ans); 
au centre l'aula; à droite les salles de gymnastique ; 2 - Plan de situation : 1 - Ecole 
enfantine et primaire; 2 - « Gymnase » (élèves de 16 à 19 ans); 3 - Collège bâtiment I 
(élèves de 10 à 13 ans); 4 - Collège bâtiment II (élèves de 13 à 16 ans); 5 - Aula; 
6 - Salle de rythmique; 7 - Terrain de sports (au-dessous, salles de gymnastique), 
éch. 1/2 500; 3 - Coupe Nord-Sud (A-A); éch. 1 mm p.m; 4 - Coupe Est-Ouest (D-D); 
éch.1mm p.m; 5 - Passerelle sur le petit lac devant l'aula (photos M. Vulliemin 
et D. Dorsaz); 

6 - Ecole enfantine; 

7 et 8 - Collège secondaire: 7 - Plan du rez-de-chaussée : | - Entrée; 2 - Hall; 
3 - Classe; 4 - Auditorium de sciences; 5 - Professeur de sciences; 6 - Collections; 
7 - Vestiaires; 8 - Salle d'études; 9 - Couture; 10 - Auditorium de sciences; 11 - Profes- 
seur de sciences; 12 - Dépôt de cartes; 13 - Auditorium de Géographie; 14 - Vide de 
l'aula ; 8 - Bâtiment des élèves de 10 à 13 ans (Photos de Jongh). 


Les uns, pour les adolescents, sont des ceuvres d’art : la fresque « Galilée » 
de Pierre Estoppey, composée sur un plan légérement incliné avec 
éclairage zénithal; et la « Conquête de la Toison d’Or», dans le tambour 
d'entrée du Gymnase, par Paul Landry. Les autres, pour les enfants 
jusqu’à 13 ans, sont des jouets : pour les classes enfantines trois petits 
chevaux en béton coloré bleu, jaune et blanc, qu'ils peuvent escalader; 
pour les enfants d’une dizaine d’années, un coquillage géant, au jardin, 
formant vasque avec des petits poissons. 

De la classe enfantine, un vitrage donnant sur le couloir permet de 
voir une grande fresque qui reproduit fidèlement à grande échelle une 
série de dessins d'enfants. 


Construction 


Strueture. — Les travaux de structure des bâtiments présentent 
quelques particularités, entre autres : 

— l’ossature normale des bâtiments en béton armé, partiellement 
rigide et partiellement élastique; 

— la toiture de la salle de gymnastique, en béton précontraint; 

— la coupole de l’aula, en béton armé, avec ceinture en béton pré- 
contraint. 

Ossature. —- Diverses variantes ont été étudiées pour l’ensemble des 
bâtiments : béton armé coulé sur place et éléments préfabriqués; béton 
armé coulé sur place et briques; ossature métallique. La première solu- 
tion a été retenue pour diverses raisons, en particulier l’esthétique et le 
coût moins élevé que celui de la construction métallique. 

L’ossature dite partiellement rigide est constituée par des cadres 
formés par les murs et les dalles des planchers qui contiennent les serpen- 
tins du chauffage par rayonnement. La partie dite élastique de la struc- 6 
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1 - Ecole enfantine (préau supérieur) : | - Entrée; 2 - Classes; 3 - Vestiaires; 4 - Sous- 
station électrique; 5 - Salle de jeux; 2 - « Gymnase » (rez-de-chaussée) : 1 - Entrée; 
2 - Hall : 3 - Classes; 4 - Bibliothèque ; 5 - Secrétariat; 6 - Parloir; 7 - Directeur; 8 - Salon 
des dames : 9 - Salle des professeurs; 10 - Salle de travail; 11 - Ventilation; 12 - Loge du 
concierge; 3 - Salles de gymnastique (rez-de-chaussée supérieur avec aula et rez-de- 
chaussée inférieur) : 1 - Entrée; 2 - Hall; 3 - Aula; 4 - Cabine de projection; 5 - Dépôt; 
6 - Vestiaire; 7 - Douches et bains de pied; 8 - Ventilation; 9 - Séchoirs; 10 - Douches 
individuelles; 11 - Bouilleur; 12 - Locaux pour sociétés; 13 - Salle de gymnastique 
(vide); 14 - Salle de maîtres de gymnastique; 15 - Salle de rythmique; 16 - Matériel; 
4 - Armoires vestiaires encastrées dans la paroi; 5 - Séchoirs dans des armoires 
chauffantes pour les vestiaires des salles de gymnastique (photos de Jongh); 
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ture est constituée par des éléments préfabriqués, essentiellement les 
poteaux des façades en béton armé poli ou revêtus de pierre; ces poteaux 
sont en général posés librement sur leur base et encastrés à leur sommet 
dans les dalles ou sommiers faisant partie de l’ossature rigide. Les portées 
des différents éléments sont relativement grandes. Les sommiers sont 
pratiquement inexistants dans toutes les parties normales des construc- 
tions. Le rapport de l'épaisseur des dalles à leur portée est d’environ 1/28 
Il a été donné un soin tout particulier aux joints de dilatation des cons- 
tructions dont la longueur va jusqu'à 85 m. 

La toiture de la salle de gymnastique est constituée par des poutres 
(39 pièces), en béton précontraint, de 14,5 m de portée, reposant à leur 
extrémité Sud sur des poteaux préfabriqués et à leur extrémité Nord 
sur le mur de soutènement du bâtiment lui-même. La hauteur des poutres 
est d’environ 1,10 m conduisant à un rapport hauteur-portée égal à 
1/13. Ces poutres ont été préfabriquées sur place et les câbles Freys- 
sinet constituant leur armature ont été tendus après trois semaines de 
durcissement du béton, dont la résistance a été comprise entre 450 et 
500 kg/cm. L'espace entre poutres a été couvert par une dalle de 10 em 
d'épaisseur {cette dalle a été elle-même précontrainte dans le sens de sa 
longueur, la précontrainte étant réalisée dans les murs de bordure de la 
terrasse et dans deux nervures longitudinales intermédiaires. La dalle 
a été exécutée en trois secteurs de 23 m de longueur environ, et la pré- 
contrainte longitudinale a elle-même été appliquée sur ces trois lon- 


gueurs successivement, les cables intermédiaires s’entrecroisant dans 
les mêmes massifs d’amarrage que les câbles des extrémités. Il y a lieu 
de remarquer que la toiture supporte, en plus de son poids propre, les 
engins de gymnastique et le terrain destiné aux pistes de course et de 
saut, l’ensemble constituant une charge importante. L’étanchéité de la 
toiture a été l’objet d’un soin tout particulier. 

La coupole de Vaula est constituée par une coque de 15 cm d'épaisseur, 
recouvrant l’aula, de forme trapézoïdale, deux des côtés du trapèze 
étant arrondis normalement à son grand axe. Les dimensions de la 
coque sont : 24,20 m dans la direction de son axe de symétrie, et 26,20 m 
dans la direction normale à ce même axe. La partie évasée a été réalisée 
en tronc de cône, et la partie arrondie a été raccordée à la fois à ce tronc 
de cône et au secteur circulaire du plan de l’aula de cette région, par une 
calotte sphérique. La coque est donc constituée par une surface à simple 
courbure pour la partie conique et par une surface à double courbure 
pour la partie sphérique. Les deux surfaces coupent le plan horizontal 
formant le libage des fenêtres qui est aussi le plan de la ceinture consti- 
tuée par l’auvent en porte-à-faux. Les répartitions des contraintes dans 
la coque ont été déterminées par des essais sur modèle réduit en cellu- 
loïd à l'échelle du 1/25. Cette détermination a été complétée par le 
calcul d’ares circulaires normaux à l’axe de symétrie. L’une des conclu- 
sions du calcul a conduit à la détermination de la valeur limite des 
contraintes de flambage de la coque pour une épaisseur de 12 cm. L’épais- 
seur constante de la coque a été portée à 15 cm par mesure de sécurité. 
Le bétonnage de la coque a été exécuté sans joint. 


Matériaux 


A l'intérieur, les matériaux ont été employés le plus possible sous leur 
forme naturelle : plafonds de béton apparent, parois de briques perforées 
dans l’aula, revêtements de bois rainuré dans les couloirs, fontaines mono- 
lithiques en granit. 


Chauffage 


Le chauffage est assuré par un système mixte de rayonnement par 
serpentins de chauffe et de convecteurs ou de radiateurs. Cette combi- 
naison permet un réglage plus sensible et, en été, un rafraichissement des 
locaux ensoleillés, par refroidissement des plafonds. Six grandes chau- 
dières assurent le chauffage dans une chaufferie très vaste. De là, l’eau 
chaude est distribuée dans les cinq sous-stations des différents bâtiments. 
La ventilation mécanique a été limitée au minimum : seuls les toilettes, 
les douches, les vestiaires, les laboratoires, les séchoirs, la buanderie, la 
cuisine de l’école ménagère et le réfectoire en disposent. 

La salle de rythmique et les trois salles de gymnastique sont chauffées 
et ventilées en même temps au moyen d’aérochauffeurs. L’aula possède 
une installation de climatisation. 


6 - Aula : les parois sont revêtues de briques perforées, laissées à l'état naturel (photo 
de Jongh); 7 - Réfectoire des élèves du « Gymnase »; 8 - Cuisine ménagère du 
« Gymnase » (photos M. Vulliemin et D. Dorsaz); . 

9 à 11 - Détails de construction : 9 - Coupe sur les classes, éch.2cmp.m:l- Pièce 
préfabriquée (béton poli); 2 - Colonne préfabriquée (béton poli); 3 - Eternit émaillé 
6 mm; 4 - Béton; 5 - Vétroflex; 6 - Eternit 6 mm; 7 - Vide pour air chaud des tuyaux 
à ailettes : 8 - Eternit émaillé 10 mm; 9 - Linoléum; 10 - Chape mortier; 11 - Macadam; 
12 - Vétroflex 15 mm; 13 - Dalle de béton massive ; 14 - Bandeau de Pavatex acoustique ; 
15 - Stores à lamelles; 16 - Store d'obscurcissement ; 17 - Tuyau à ailette ; 18 - Serpentin 
de chauffage ;: 19 - Descente d'eau pluviale; 20 - Isolation; 21 - Enrouleur de store à 
lamelles: 22 - Colonne; 23 - Imposte avec verre dépoli; 24 - Fenêtre coulissante en 
Aluman; 10 - Coupe sur le plafond des salles de gymnastique, éch. 2 cm p.m | 
1 - Elément préfabriqué, soit béton plus revêtement de Chamesson ; 2 - Béton armé 
coulé: 3 - Tablette et protection de l'étanchéité; 4 - Etanchéité multicouche ; 5 - Joint 
de dilatation à la limite du béton précontraint; 6 - Béton précontraint; 7 - Prise d'air 
frais pour ventilation des salles de gymnastique (en même temps ventilation du double 
plafond) ; 8 - Terre végétale ; 9 - Terre; 10 - Branches de sapin; 11 - Sable grenu (filtre); 
12 - Gravier rond: 13 - Béton de pente; 14 - Carton bitumé; 15 - Vétroflex 10 mm; 
16 - Lambourde; 17 - Carton bitumé (barrière de vapeur); 18 - Pavatex acoustique; 
11 - Schéma de construction des installations d'éclairage et de chauffage ; isolation 
phonique : | - Huisserie métallique; 2 - Tube électrique ; 3 - Serpentins de chauffage 
et de refroidissement : 4 - Boîtier pour interrupteur; 5 - Tampon pour luminaire; 6 - 
Tampons pour boiserie ; 7 - Coffrage Pavatex chanfrein donnant un decor au plafond ; 
(1 à 7 - Posés dans le coffrage) ; 8 - Evidement; 9 - Colonne préfabriquée (articulation à 
la base, encastrement en haut); 10 - Matelas de laine de verre; 11 - Boiserie de hêtre; 
12 - Liège ; 13 - Chape macadam sur Vétroflex, sur dalle (55 décibels); 14 - Parpaing 


re de béton de 20 cm fini (50 décibels). 
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Architecte ! 


... le choix de vos clients dépend de vos conseils. Vous vous devez de 
leur garantir un chauffage total donc un confort parfait en leur conseil- 
lant un accélérateur EMERJY. 

Les accélérateurs EMERJY répondent @ toutes les exigences du chauf- 
fage moderne. 

. et ce n’est pas tout, grâce à EMERJY vos clients feront aussi des 
économies car pour plus de chaleur, ils utiliseront moins de combustible . 
Plus de 60 000 accélérateurs de chauffage central EMERJY sont en service 
en France. 


Capital de 106 000 000 de F 


LYON, 79, Cours Vitton, LAL 68-71 et 53-91. 
PARIS (17€), 14, rue Lantiez - MAR 29-25 et 29-26. 


SALON DES ARTS MÉNAGERS - Stand C. 4 A Grande Nef 


| 
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AVANTAGES DES OSSATURES MÉTALLIQUES ET DES CURTAIN-WALLS, 
dans la construction rapide et économique des immeubles. Le 22 janvier dernier au 
Centre d'Etudes Supérieures, sous la présidence de M. René A. Coulon, architecte 
en chef de la Caisse des Dépôts, Professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, M. P. Mesland, 
Vice-Président de la Chambre Syndicale de la Menuiserie Métallique, a fait une confé- 
rence sur ce thème. Il a évoqué les avantages présentés par le curtain-wall comme 


application de préfabrication légère — supprimant les enduits, il permet une construc- 
tion plus rapide et meilleure — et les solutions apportées aux principaux problèmes 
qu'il soulève : liaison avec l'ossature — facile à réaliser dans le cas d'une ossature 
métallique — isolation de la paroi — réalisée dans le mur-sandwich par l'interpo- 


sition d'un isolant spongieux en copeaux de bois — et son raidissement par des ner- 
vures, emboutis et profilés en oméga. La gamme des matériaux utilisés s'étend conti- 
nuellement : des aciers aux alliages légers, glaces et plastiques. L'emploi du curtain- 
wall en France, limité essentiellement jusqu'ici aux immeubles à usage de bureaux, 
commence à se manifester dans d'importants programmes de construction de logements 
(un chantier de la région parisienne vient de réaliser près de 15000 m? de murs-rideaux). 


FAÇADES EN ALUMINIUM. M. Jacques Dumas, ingénieur aux Services Techniques 
de l'Aluminium Français, a présenté le 28 janvier au Centre d'Information et de Docu- 
mentation du Bâtiment une conférence sur les applications de l'aluminium dans la 
réalisation des façades modernes. Il s'est surtout attaché à l'étude du mur-rideau et de 
ses différentes possibilités : bardages, ensembles constitués par des panneaux métal- 
liques extérieurs et une maçonnerie intérieure, panneaux sandwiches avec peau exté- 
rieure, revêtement incorporé et revêtement intérieur, système le plus usité en France, 
et ensembles comportant une structure secondaire rattachée à l'ossature principale. 
Cette présentation était illustrée par la projection de photographies de réalisations 
récentes, telles que le Palais de la Foire de Lille, la Sécurité Sociale du Mans, la Cité 
Administrative de Bayonne, etc. Un film fut présenté ensuite qui retraçait les étapes de 
la construction du bâtiment des bureaux de l'Alcoa à Pittsburgh. 


CONSTRUCTION EN ACIER D'UN IMMEUBLE MODERNE. Te! était le titre de 
la Conférence présentée par M. Jean Demaret, Architecte en chef des Bâtiments Civils 
et Palais Nationaux, Ingénieur des Arts et Manufactures, le 12 février 1957 au Centre 
d'Etudes Supérieures, sous la présidence de M. Lorm, président de la Chambre Syndi- 
cale des Entrepreneurs de Constructions Métalliques de France. Cet immeuble, siège 
administratif d'une société sidérurgique, est situé à l'angle des rues Spontini et des 
Belles-Feuilles. Le parti adopté pour l'implantation est celui d'un bâtiment entourant 
sur trois côtés une cour intérieure. En sous-sol, sont aménagés sept niveaux de 
garage; les bureaux sont répartis en un rez-de-chaussée et 9 étages. L'ossature est 
composée de profilés en tubes généralement boulonnés. Le contreventement est assuré 
horizontalement par les poutraisons et des panneaux de planchers préfabriqués et 
verticalement par deux tours en acier dans lesquelles ont été groupés les services 
sanitaires. L'escalier principal, placé dans l'angle intérieur des deux bâtiments, est un 
hélicoïde en acier soudé, à limon unique extérieur, et marches en consoles. La façade 
est du type curtain-wall avec une ossature secondaire de 1,60 m d'entr'axe et des 
panneaux de remplissage constitués par une allège pleine et un châssis vitré bas- 
culant. Les cloisons mobiles en acier sont réalisées avec un nombre restreint d'élé- 
ments différents de dimensions standard. 


RENCONTRE FRANCO-BELGE DES TECHNICIENS DE L'URBANISME SOU- 
TERRAIN. Une importante rencontre a eu lieu à Bruxelles du 12 au 14 février 1957, 
entre les techniciens français et belges de l'Urbanisme Souterrain, à l'occasion des 
grands travaux souterrains entrepris par la ville de Bruxelles. Sur invitation du Comité 
National belge de l'Urbanisme Souterrain, dont M. Th. Daens est le Secrétaire général 
et l'animateur, le Groupe d'Etudes et de Coordination de l'Urbanisme Souterrain, 
dont on connaît l'action en faveur de la création des voies souterraines de Paris, et des 
garages parkings souterrains de la capitale, avait délégué dix de ses membres. 

Rappelons que le G.E.C.U.S., fondé en 1933 à Paris, représente la France auprès 
du Comité Permanent International d'Urbanisme Souterrain, qui groupe trente et un 
pays, a tenu de 1937 jusqu'en 1948 ses deux premiers Congrès, et prévoit pour 1959 
son troisième Congrès International. 

Les participants à la rencontre entendirent les exposés de MM. Buisson sur l'impor- 
tance de la géo technique en matière de travaux souterrains, P. Brice sur la relation 
entre la forme et l'exécution des ouvrages, Rellier sur l'équipement technique dans 
l'infrastructure de l'urbanisme souterrain, Deribère sur l'évolution des réalisations, 
R. Morange sur les usines souterraines, J. Candau sur l'ambiance lumineuse comme 
facteur humain de l'urbanisme souterrain, et Ch. Bertrand, sur la contribution du tré- 
fond à la protection civile. M. E. Utudjan, architecte, secrétaire général du G.E.C.U.S. 
qui avait au début de la rencontre rappelé les principes de l'urbanisme souterrain, 
fit connaître des applications envisagées pour la Ville de Paris, et le président des 
débats, M. Raymond Bertrand, tira les conclusions de la rencontre. 


INAUGURATION DU CENTRE TECHNIQUE « MAXIMILIEN-PERRET >». Le 
21 février 1957, à Vincennes, M. Buisson, Directeur Général de l'Enseignement Tech- 
nique, a inauguré le centre Maximilien Perret qui réunit pour la premiére fois un centre 
d'apprentissage, un collège technique et des cours professionnels assurant la formation 
et le perfectionnement de techniciens, dont la profession relève des installations sani- 
taires, de la plomberie, de la couverture et des installations thermiques. Il groupe a 
l'heure actuelle 1 300 élèves. 

Ce centre, œuvre de l'architecte A. Sogorb, a fait l'objet d'une publication dans notre 
dernier numéro « Constructions Scolaires 3 » (n° 5, 16° Série). Signalons à ce propos 
que c'est par erreur que l'installation de la cuisine a été attribuée aux Ets Bonnet qui 
ont, en réalité, fourni la chambre froide, alors que les Ets Becuwe sont les installateurs 
de la cuisine. 


REPERTOIRE ANALYTIQUE DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE ». A la 
demande de nombreux lecteurs, nous publions régulièrement les répertoires ana- 
lytiques de nos numéros parus : le N° « Béton armé 2 », 2-16* Série, contient le réper- 
toire de la 15° série; le N° 3-16* Série « Reconstruction », celui de la 14° série; le 
N° 4-16e Série, celui de la 13° série; le N° 5-16° Série, celui de la 12° série. Dans le 
présent numéro, nos lecteurs trouveront le répertoire de la 11° série à la page 35. 


LA REVUE « CHAUD - FROID - PLOMBERIE » vient d'instituer deux prix littéraires 
annuels dotés de prix de un million de francs : le prix littéraire de vulgarisation des 
techniques du chauffage, du sanitaire et des industries annexes, etle prix de la recherche 
technique et pratique pour le progrès du chauffage, du sanitaire et des industries 
annexes. Le règlement régissant ces prix sera publié ultérieurement. 


CONCOURS DU BOIS. Ce concours organisé entre les élèves de l'Ecole Nationale 
Supérieure des Beaux-Arts par l'Union Nationale des Chambres Syndicales de Menui- 
serie, Charpente et Parquets, a pour thème : « Le bois dans l'habitation - Un abri de 
week-end ». Il comporte vingt prix, dont un premier prix de 500 000 F. La date de 
clôture du concours est le 16 avril 1957. 


CONCERT DU VIOLON D’INGRES. L'orchestre du « Violon d'Ingres » organise 
le 27 mars 1957 à 21 heures, dans l'Amphithéâtre Delaroche, de l'Ecole des Beaux-Arts 
de Paris, sous la présidence de son Directeur, un concert à l'attention des étudiants. 
Toute demande de renseignements peut être adressée au Secrétariat de l'Association 


- musicale « Le Violon d'Ingres », 15, avenue Trudaine, Paris (9°). 


INFORMATIONS 


LE MUSÉE DE BESANÇON AU PAVILLON DE MARSAN. À partir du 15 février 
1957, 150 tableaux, une centaine de dessins, des tapisseries et quelques objets antiques 
choisis parmi les plus belles pièces du Musée de Besançon sont réunis pour deux mois 
au Pavillon de Marsan du Palais du Louvre. L'intérêt de cette manifestation est de nous 
offrir à travers les collections du plus ancien Musée de France, fondé en 1694, un pano- 
rama complet de l'art international jusqu'au XIX® siècle. Une tapisserie « La prise de 
Tunis » et une tenture de Charles-Quint précèdent les salles de peinture où sont rassem- 
blés des portraits des XVI¢ et XVII: siècles, et une riche collection de natures mortes 
hollandaises, napolitaines et espagnoles. Le cabinet de dessins du Musée de Besançon 
est le plus important de France après celui du Louvre : trois salles lui sont consacrées 
L'une d'elles évoque l'atmosphère du cabinet d'un amateur du XVIII* siècle. Une 
grande salle conçue comme un atelier de peintre présente des œuvres d'Ingres, David, 
Goya et surtout de Courbet, originaire de Besançon. 


LE SALON INTERNATIONAL DES TRAVAUX PUBLICS ET DU BATIMENT 
se tiendra du 27 juin au 7 juillet dans le Bas-Parc de Saint-Cloud. Un accord intervenu 
entre son Commissariat général et la Direction des Beaux-Arts prévoit d'harmoniser 
les besoins d'équipement du Salon avec le plan d'aménagement définitif du Parc. Dès 
maintenant, ce Salon est placé sous les hauts patronages de M. Bernard Chochoy, Secré- 
taire d'Etat à la Reconstruction et au Logement, Maurice Lemaire, Secrétaire d'Etat à 
l'ndustrie et au Commerce, M. André Le Troquer, Président de l'Assemblée Nationale, 
et M. Emile Roche, Président du Conseil écor.omique. 


UN NOUVEAU BATIMENT EN ALUMINIUM A LA FOIRE DE LILLE. Le succès 
croissant de la Foire Internationale de Lille, qui aura lieu cette année du 4 au 19 mai, 
a contraint les organisateurs à doter leur enceinte d'un hall supplémentaire. Ce bâti 
ment réalisé entièrement en aluminium présente deux ailes en équerre, dont les lon- 
gueurs dépassent respectivement 115 et 60 m, et qui s’adossent à un hall existant 
La charpente est en alliage d'aluminium à haute résistance. Les remplissages des 
travées de façade sont constitués par des panneaux en tôle d'aluminium ou en glaces 
interchangeables. La toiture est autoportante : des tuiles en tôle d'alliage léger reposent 
sur des poutres en tôle emboutie formant gouttières. Un important vitrage zénithal 
de 380 m° utilise des profilés spéciaux dont la pose sur les pannes est particulièrement 
simple et rapide. Les portes à doubles vantaux sont constituées en caissons, Ce hall 
entièrement métallique présente l'avantage d'être incombustible, aisément démon 
table et transformable (photographie ci-dessous). 


HARMONIE DES COULEURS DANS L’AMEUBLEMENT. Les Grands Magasins 
du Printemps ont inauguré le 14 février une exposition d'ameublement sur ce thème. 
Les plastiques sous forme de panneaux stratifiés, tels que Formica, tiennent une place 
de premier plan dans ces ensembles mobiliers qui sont présentés sous la direction 
de M. Vancel, par MM. Baillon, Hitier, Landaut, Martin, Pré et Ramos (de la Société des 
Artistes Décorateurs). 


EXPOSITION ET RENCONTRE SUR LES PLASTIQUES BRITANNIQUES. Cette 
manifestation organisée par le « Journal des Plastiques britanniques » se tiendra du 
10 au 20 juillet 1957 à l'Olympia, à Londres. Une douzaine de pays participent d'ores 
et déjà à cette exposition, qui sera la première manifestation internationale de ce type 


CENTRE D'INFORMATION DE PLOMBERIE SANITAIRE ET D’EQUIPEMENT 
MÉNAGER. La Chambre syndicale des Entrepreneurs de couverture et plomberie a 
ouvert un nouveau centre d'information, 60, rue de Maubeuge, inauguré le 13 février 
1957 par M. Maury, Président de la Chambre syndicale. Ce centre a pour but de mettre 
à la disposition des professionnels et des usagers une présentation permanente et renou- 
velée de tous les appareils et matériels en exploitation, en fonctionnement, ou en expo- 
sition, qui concourent à l'installation sanitaire et à l'équipement ménager du foyer, 
de l'immeuble ou de l'usine, ainsi que toute la documentation qui s'y rapporte 


CENTRE D'INFORMATION, DE DOCUMENTATION ET D’INSTRUCTION 
PROFESSIONNELLE DU GAZ DE FRANCE. Créé pour favoriser le développement 
des applications du gaz, le Centre d'Information, de Documentation et d'Instruction 
professionnelle du Gaz de France, 44, rue Amelot, à Paris, inauguré récemment, 
met a la disposition des constructeurs et des usagers industriels ou particuliers, une 
documentation permanente trés compléte. Cette documentation est matérialisée entre 
autres par des appareillages de chauffage et d'éclairage, domestiques ou industriels, 
des éléments de distribution de gaz pour usines et immeubles d'habitation, des photo- 
graphies, plans, maquettes et diagrammes d'installations diverses Enfin, des salles 
d'exposition d'appareils ménagers et de cuisines modernes illustrent les applications 
concrètes du gaz dans la vie domestique. Une importante bibliographie complète ces 
présentations matérielles. 


MARQUE NF VP DES LIANTS HYDRAULIQUES. Ce label apposé sur les embal 
lages des ciments témoignait des contrôles et essais périodiques effectués par le labc 
ratoire de la Ville de Paris. Les fabricants avaient résolu de donner aux produits des 
caractéristiques surabondantes, de manière à ne jamais tomber au-dessous de la 
limite inférieure prescrite. Devant les mesures de blocage des prix appliqués par les 
Pouvoirs publics et le relèvement du prix de revient des produits, dû en particulier 
l'augmentation de prix du combustible, les fabricants ne peuvent plus dépasser large 
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LA LOI-CADRE SUR LA CONSTRUCTION DEVANT LE CONSEIL DE LA REPU- 
BLIQUE. L'ensemble du projet de loi a été approuvé par le Sénat par 291 voix contre 20. 
Ce texte qui va revenir en seconde lecture devant l'Assemblée nationale diffère peu 
de celui qu'elle a adopté il y a trois mois. Les modifications qu'y avait apportées M. Pisani, 
rapporteur de la Commission Sénatoriale de la construction, ont été pour la plupart 
rejetées par les sénateurs, mais sur un point essentiel, la réduction du coût de la cons- 
truction, son projet a eu gain de cause. D'après l'article 3 ter introduit par le Sénat, 
«le Gouvernement prendra avant le 1* octobre 1957 les décrets portant réforme 
du financement de la construction des logements..., réforme qui devra s'inspirer des 
principes ci-après : a) le coût du crédit sera abaissé, la période d'amortissement des 
préts consentis aux constructeurs sera réduite, les formalités simplifiées...; e) chaque 
logement à construire pourra bénéficier d'un prêt forfaitairement fixé à 90 % lorsqu'il 
s'agira d'un logement destiné à l'accession à la propriété et à 95 % lorsqu'il s'agira 
d'un logement destiné à la location, du coût de construction d'un logement familial 
minimum type... Il pourra être institué une allocation différentielle versée aux occu- 
pants de logements qu'ils soient locataires, ou qu'ils accèdent à la propriété... » Le 
Sénat a intégralement maintenu une des pièces majeures de la loi-cadre : le plan quin- 
quennal de financement des H.L.M. (760 milliards dont 530 pour la construction d'appar- 
tements locatifs). Il a conservé les dispositions essentielles du projet relatives à la néces- 
sité d'une vaste politique d'aménagement du territoire adaptant les programmes de 
construction à l'évolution économique, introduit sur ce point un certain nombre d'articles 
nouveaux et rejeté l'article 7 du projet qui devait permettre aux Pouvoirs publics de 
limiter les constructions administratives ou somptuaires dans les régions où le bâtiment 
manque de main-d'œuvre. 


BILAN 1956 ET PROGRAMME 1957 DES ORGANISMES D’H.L.M. Au cours 
d'une conférence de presse organisée le 31 janvier par les Fédérations d'organismes 
d'H.L.M., M. Langlet résuma la situation de la façon suivante : en 1956, les crédits 
d'engagement accordés se sont montés à 170 milliards dont 140 pour les programmes 
locatifs et 30 pour les programmes d'accession à la propriété, permettant la construction 
de 90 000 logements environ. La loi-cadre actuellement discutée par le Parlement prévoit 
un plan quinquennal de 760 milliards H.L.M. qui commence en 1957. A ce titre, la loi 
de budget 1957 a autorisé l'engagement d'une première tranche de 132 milliards qui 
est déjà largement hypothéquée par des anticipations : pour l'engagement de nouveaux 
programmes non encore autorisés dans le secteur locatif, il reste en fait 20 milliards 
400 millions correspondant à la construction de 13 000 logements. En ce qui concerne 
l'accession à la propriété, le crédit de 27 milliards accordé par la loi du budget est 
inférieur de 3 milliards à celui consenti en 1956. Les difficultés de la Région Parisienne 
sont particulièrement graves alors que les statistiques de l'INSEE ont établi que 450 000 
familles de la région parisienne ne sont pas logées normalement, l'Office Départe- 
mental n'a construit que 5 000 logements en dix ans. Pour modifier cet état de choses, 
l'Office propose l'adoption d'un programme continu de lancement de constructions 
H.L.M. dans la région parisienne portant sur un minimum annuel de 25 000 logements, 
la mise en œuvre d'un plan d'équipement social et public des zones de construction 
et l'assouplissement des formalités administratives qui constituent un frein important 
à l'élan de la construction. 


DIRECTION DES CONSTRUCTIONS SCOLAIRES. Le cabinet de M. Donzelot, 
Directeur Général de l'Equipement Scolaire au Ministère de l'Education nationale, 
précédemment rue Barbet-de-Jouy, à Paris, est maintenant installé 15, rue Boissy- 
d'Anglas (ANJ 66-50). La sont déjà regroupés les services des constructions scolaires 
des 1°r et 2° degrés. Ceux du 3° degré (actuellement rue de Grenelle) et ceux de 
l'Enseignement Technique (encore rue de Châteaudun) doivent y être prochainement 
regroupés. 


VIE PROFESSIONNELLE 


LÉGION D'HONNEUR. Dans les dernières promotions, nous relevons avec plaisir 
les distinctions suivantes : sont nommés au grade de Commandeur : M. Pierre Hanoteau, 
Président de la Propriété Batie Internationale; au grade d'Officier : M. Louis Berthemy, 
architecte et-M. Jacques Adnet, directeur artistique de la Compagnie des Arts Français, 
à Paris; au grade de Chevalier : MM. André Grégoire et Albert Villard, architectes’ 
Alfred Graffion et Raymond Busse. 


LE GRAND PRIX DES ARTS. Le grand prix national des Arts pour 1956 d'une 
valeur de 500 000 francs a été attribué récemment à L. Sue, architecte, peintre et déco- 
rateur, pour l'ensemble de son œuvre, par un jury présidé par M. Jaujard, Secrétaire 
général des Arts et des Lettres. Comme architecte, L. Sue a construit des hôtels parti- 
culiers et le musée de l'Annonciade à Saint-Tropez; comme décorateur, il a participé 
aux fêtes de la Victoire en 1919, aux décorations dù Musée d'Art contemporain de 
1925 et au foyer du théâtre de Chaillot. On lui doit aussi les décors d' « Asmodée », 
de « Duo », du « 1201 » et du « Voyage en Calabre ». 


CONSEIL RÉGIONAL DE PARIS DE L'ORDRE DES ARCHITECTES. Bureau 
pour 1957. Président : M. Bitterlin; Vice-Présidents : A. Blanchard et Ch. Recoux; 
Trésorier : J. Giraud; Secrétaire général : H. Grosborne; Secrétaire général adjoint : 
H. Marmorat. Membres du Conseil : L. Bertrand; G. du Bois d'Auberville ; J, Carré; 
S. Claude; R. Coulon ; H. Gautruche ; J. Heulot; S.J. Louria; G. Lemercier : J. Maunoury; 
M. Millochau; Ch. Paquet; L. Prieur; Ed. Vigier; J. Warnery. 


SOCIETE DES ARCHITECTES DIPLOMES DE L’ECOLE SPECIALE D’ARCHI- 
TECTURE. Election du bureau pour 1957. Président : Ch, Recoux; Vice-Présidents : 
J. Robine, G. Heaume; Vice-Président provincial : R. Delaplane; Secrétaire général : 
J.F. Jambry ; Secrétaire adjoint : A. Arend; Secrétaire provincial : J. Airoldi; Trésorier : 
Cl. Hodanger; Secrétaire de Séances : J. Seach; Archiviste : N. Bridonneau. 


SYNDICAT NATIONAL DES ARCHITECTES DES BATIMENTS DE FRANCE. 
Conseil pour l'année 1957 : Président, Marcel Génermont; Vice-Président, Maurice 
Gouverneur ; Secrétaire général, Edmond Bocage; Trésorier, Robert Boitel; Membres, 
Albert Chauvel, Fernand Chevalier, Marcel Delangle, Eugéne Delannay, Jean Doray, 
Jean Lauffray, Pierre Lombard, Eugéne Voltz. 


SYNDICAT NATIONAL DES ARCHITECTES DES COLLECTIVITES PUBLIQUES 
DE FRANCE ET D’OUTRE-MER. Conseil pour l'année 1957 - Président général 
Julien Heulot; Vice-Présidents, Jacques Riedberger, Pierre Barthe, Marcel Baudoin, 
Pierre Audra, Ali Tur; Secrétaire général, Gaston Appert; Secrétaire adjoint, Charles 
Clément-Grand-Court; Trésorier, Ali Tur; Trésorier adjoint, Jean Hourlier; Archiviste, 
Maurice Berry; Membres, Warnery, Humbaire, Laurent, Vial, Reinert, Verdeaux, 
Rischmann, Couture. 


CONSTRUCTION DE L’AMBASSADE DE FRANCE AU CAMBODGE. Les résul- 
tats du concours pour la construction de l'ambassade de France au Cambodge sont 
les suivants : premier prix et exécution : M. Dufau; deuxième prix et prime de deux. 
millions : MM. Bourbonnais et Sainsaulieu; troisième prix et prime de un million : 
MM. Jouven et Robert. Ce concours était organisé par le Ministére des Affaires étran- 
gères (Relation avec les Etats Associés). 


RECONSTRUCTION DU THÉATRE DE CAEN. Le premier prix du concours d'archi- 
tecture ouvert par la ville de Caen pour la reconstruction de son théâtre a été attribué 
a A. Bourbonnais et F. Carpentier, qui sont chargés de l'exécution du projet. 


BIBLIOGRAPHIE 


RONCHAMP, par Jean Petit. Un vol. broché 20,5 x 20,5, 
120 pages. Photographies et dessins. 8° Cahier des 
‘ Forces Vives ‘’. Prix : 1350 fr. Ed. Desclée de Brou- 
wer, Paris 1956. 


« Ronchamp. Contact avec un site, situation dans un 
lieu, éloquence du lieu, parole adressée au lieu. » Ainsi 
s'exprime Le Corbusier. Il était hautement difficile dans 
un petit ouvrage, ne disposant d'autres moyens que de 
l'écriture et de la photographie sur une surface plane et 
sans couleur, de rester fidèle à une œuvre où la plastique 
des volumes, l'accord avec les horizons environnants, et 
l'invitation à la prière, étaient essentiels, Une présenta- 
tion intelligente, un choix de photographies dont on peut 
louer la qualité, le rythme et l'ordre, constituent une 
introduction précieuse à l'architecture loyale et vivante 
de Ronchamp. Planches liminaires, la Chapelle, le chan- 
tier, le pèlerinage, témoignages et notes; sous ces titres 
ont été regroupés des textes et photos portant tous la 
marque de la présence de l'homme, de son élan spirituel. 
Cet ouvrage, le 8° des Cahiers des Forces Vives, a été 
réalisé par Jean Petit qui a choisi et mis en page les textes 
et les illustrations, d'après les photographies de Bernhard 
Moosbrugger, avec des dessins, croquis, et propos de 
Le Corbusier. 


* 


PRIVATE ARCHITECTURAL PRACTICE. La pratique 

du métier d’architecte, par Maurice E. Taylor. Préface 

de G. Greenfell Baines. Un vol. 113 pages. Prix : 15 sh. 
_ Ed. : Leonard Hill (Books) Ltd. Londres, 1956. 


_ Où peut-on apprendre le côté d'affaires du métier 
d'architecte ? Pourquoi cette branche essentielle du métier 
n'est-elle pas enseignée dans les écoles ? Pourquoi ceux 
qui ont déjà une expérience sont-ils si réticents quand il 
s'agit de faire part de leurs connaissances ? C'est à de 
telles questions qu'a voulu répondre l'auteur en publiant 
ce petit livre. Sans prétendre épuiser son sujet, mais 
seulement en éclairer quelques aspects, il s'adresse aux 
étudiants désireux de s'installer; il espère aussi aider 
les architectes déjà installés, à travailler dans des condi- 
tions plus profitables. Le livre est divisé en deux parties : 
la première envisage les conditions d'une association 
rentable, le capital nécessaire et l'installation du bureau 
et de son équipement ; la deuxième partie traite des pro- 
blémes de législation qui se posent à l'architecte. Des 
photographies et des planches illustrent les remarques 
de l'auteur. Une bibliographie sommaire indique les 
revues professionnelles, les ouvrages techniques de 
base et les normes et codes relatifs à la construction 
_édictés par le Gouvernement. 


RAUMPROBLEME IM EUROPAISCHEN STADTEBAU. 
(Les problèmes de l’espace dans la construction des 
villes européennes), par Wolfang Rauda. Un vol. relié 
toile 21 x 26, 103 pages, 89 photos, plans et croquis. 
Ed. : Callwey, Munich, 1956. 


Quelle forme doivent revétir les villes nouvelles ? Telle 
est la préoccupation qui a guidé les réflexions de l'auteur. 
Il semble, en effet, que les notions d'espace, de places, 
de dominante, d'axe et de symétrie, ont évolué, et que 
s'estompe la distinction traditionnelle entre ville et cam- 
pagne. L'ouvrage analyse à l'aide de croquis et de photo- 
graphies les différentes conceptions de l'espace urbain 
et de son organisation; il tente d'en définir les principes 
généraux et permanents; examine le rapport de l'espace 
délimité par l'architecture à ses composantes, et en parti- 
culier aux volumes construits — i.e. l'architecture — 
son rapport à l'homme... Aux yeux de l'auteur, la ville 
est l'expression d'une communauté historique et sociale 
donnée, et l'organisation de l'espace reflète l'esprit 
général de l'époque; elle est affaire de conception géné- 
rale et non individuelle. Ainsi, à la question « doit-on 
construire de façon symétrique ou asymétrique ? » il 
ne convient pas d'apporter une réponse subjective, 
conforme à des tendances esthétiques individuelles, si 
l'on veut éviter de voir architecture et urbanisme som- 
brer dans la confusion et l’éclectisme. Dégager les lignes 
générales d'un urbanisme valable aujourd'hui, telle est 
la tâche importante à laquelle ce livre s'efforce de contri- 
buer. Il porte en sous-titre : « Le Cœur de la Cité - Idée - 
Forme ». 

* 


LA MAISON RURALE FRANCAISE. Etude géographique 
par Albert Soboul, agrégé de l'Université 3; cahiers 16 = 24 
géographie, 48 pages, travaux scolaires 16 pages, et lec- 
tures 12 pages, nombreux dessins. prix 300 fr. Documents 
EDSCO n° 6, 1955 Editions scolaires à Chambéry. 


Fait d'économie agricole, la maison rurale est d'abord 
à l'origine un produit du milieu naturel. L'étude d'Albert 
Soboul analyse l'influence du sol, de la végétation et du 
climat, puis celle des facteurs techniques, économiques 
et sociaux, sur la construction des maisons rurales fran- 
çaises. Elle les classe en deux grands types : maison- 
bloc et maison-cour. Elle définit ensuite les bases néces- 
saires à l'établissement d'une enquête scolaire sur l'habitat 
rural, et présente l'exemple d'une de ces enquêtes 
réalisée sur une ferme du Vercors. 

Une abondante documentation graphique empruntée 
aux archives du Musée National des Arts et Traditions 
Populaires, illustre ces analyses, et donne à ce petit 
ouvrage une portée qui dépasse largement le public 
scolaire, en vue duquel il a été conçu. 


«EDIFICI PER GLI SPETTACOLI». Théâtres de plein 
air, cinémas, auditoria, centres de radio, par Antonio 
Cassi Ramelli, professeur de la Faculté d'Architecture de 
Milan, 3° édition complétée et mise à jour avec plus de 
700 illustrations et 32 planches hors-texte, 261 pages 
20 x 26,5. Ed. : Antonio Vallardi, éditeur à Milan, 1956. 
Prix : 3200 L. Représentant exclusif pour la France : 
Vincent et Fréal, Paris. 


Ce livre est le premier d'une série de manuels de la 
composition et de la technique dans l'architecture moderne, 
Dans cette collection, sont actuellement parus les édifices 
destinés au Culte, à l'enseignement, aux bureaux, aux 
transports, à la culture et aux sports. L'auteur n'a pas 
voulu rédiger un traité, mais seulement réunir et classer 
des documents, afin de transmettre les fruits d'une expé- 
rience que la pratique professionnelle, sept ans d'ensei- 
gnement à l'Université, et une certaine pratique du jour- 
nalisme technique, lui ont value. Les édifices consacrés 
aux différentes formes de spectacles font l'objet d'une ana- 
lyse minutieuse illustrée par la reproduction de nom- 
breuses salles anciennes ou contemporaines, des détails 
de construction et d'équipement, Une part importante 
revient aux études d'acoustique, notamment en ce qui 
concerne les théâtres; et cette troisième édition fait état 
des vues les plus récentes en ce domaine. 

Au sommaire : Théâtres : Le problème à travers le 
temps, les problèmes esthétiques, classification et normes 
générales, éléments de la composition. Théâtres de plein 
air. Cinémas : fonctionnement et distribution de la salle, 
caractéristiques générales, caractéristiques de la salle, 
accessoires de la cabine, éclairage de la salle, appareils 
pour la télévision. Auditoria pour concerts. Centres radio- 
phoniques — données techniques, éléments de la compo- 
sition, organisme total, station émettrice. Centres ciné- 
matographiques. En appendice : évolution des systèmes 
de projection cinématographique. 


* 


DESSIN DE BATIMENT, par R. Vieuxbled, Professeur 
au Centre d’Apprentissage de Montpellier. Un vol. bro- 
ché 21 * 27, un cahier de texte de 43 pages et un cahier 
de planches. Prix : 370 F. Ed. : Dunod, Paris, 1956. 


Cette brochure est destinée aux Centres d'Apprentis- 
sage, collèges techniques, préparation aux C.A.P. 
Brevet professionnel, Concours d'entrée aux Ecoles nor 
males nationales d'apprentissage. Elle contient les points 
suivants : généralités, matériel, traits, écritures, présen 
tation des dessins, échelles, désignations, différ 
formes de dessin, croquis cotés, mise au net, perspé 
cavalière, représentation géométrale, éléments d'arcl 
tecture : murs, arcs, baies, planches, escaliers, chemi 
nées, etc., représentation mobilier, sanitaire. Exercices 
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DEPARTEMENT FABRICATION 


_— Conduits de fumée à gaine d’air isolante, 
label U. B.R., individuels ou unitaires, mono- 
blocs ou accolés, en béton d’Akalithe, pouvant 
satisfaire à toutes les exigences de la cons- 
truction. 
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— Canaux de ventilation en 
beton de sable, sections 
10x15et 14x15. 


— Aspirateurs modernes, types 
Paris, Ouest ou Est, avec ou 
sans couvercle. 
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DÉPARTEMENT CHEMISAGED- sn 
a de conduits 


— Un véritable ‘‘chemisage’’ n'est pas un simple 
colmatage. 


— Il comporte quatre opérations indispensables : 
décapage, colmatage, chemisage et lissage, 
applications spéciales, qui 
s'effectuent du toit, sans dé- 
gâts dans les appartements ni 

troubles de jouissance. 


— || permet d'obtenir uh conduit 
lisse, sans joint, étanche, im- 
perméable, résistant aux feux 
de cheminée. 
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CAMINI D’OGGI. Cheminées d’aujourd’hui, par Ro- 
berto Aloi avec un essai de l'architecte Agnoldomenico 
Pica. Un vol. relié toile 22 x 27, 306 illustrations en noir, 
18 en couleur, 253 détails de construction, commentés 
en italien, français, anglais et allemand. Collection « Esem- 
pi» di Architettura Moderna. Prix : L 6 500. Ed. : Ulrico 
Hoepli à Milan, 1957. 


Dans la série « Exemples de l'architecture moderne 
dans le monde », voici un nouvel ouvrage rédigé dans le 
méme esprit. Une préface situe le probléme de la che- 
minée d'aujourd'hui dans le cadre de l'architecture tradi- 
tionnelle. Le foyer, sinon la cheminée, est le noyau de 
l'habitation primitive. Et si, dans la maison moderne une 
cheminée n'a pas d'utilité fonctionnelle, ce n'est pas une 
raison pour l'éliminer du programme. Une analyse des 
conditions permanentes qui définissent le bon fonction- 
nement d'une cheminée, illustrée par des coupes, détails, 
et tableaux des normes de construction, précède la pré- 
sentation des réalisations récentes. De très belles photos, 
des coupes et détails techniques présentent les nombreux 
types de cheminées réalisés actuellement en Italie et dans 
les pays étrangers par des architectes en renom : chemi- 
nées isolées au centre des pièces sur le mode des foyers 
primitifs, parois montant de fond et différenciant deux 
volumes, cheminées préfabriquées en tôle d'acier, che- 
minées à double foyer dont l'un peut être en plein air, 
ou creusées dans les murs de soutènement d'un jardin. 
Le livre s'achève sur des photographies d'accessoires de 
la cheminée : chenéts, tisons, porte-bûches, soufflets et 
celles des souches monumentales de cheminées d'im- 
meubles, véritables éléments sculpturaux dus à Le Corbu- 
sier et à Gaudi. 


* 


JOURNEES DE L’ECLAIRAGE. Compte rendu des jeur- 
nées de l'éclairage du 6-9 juin 1956 à Tours. Un vol. broché 
de 229 pages 21 x 27, édité par l'Association Française 
des Eclairagistes, 33, rue de Naples, Paris (8°). 


Au sommaire de ces journées : 

lumiére et couleurs, rapport présenté par M. J. Maison- 
neuve; éclairage des écoles, par le Dr Dubois-Poulsen 
et Herry Cohu; éclairage des studios, par MM. J. Vivié, 
Lemaigre, Voreaux et A. Vigneau; rayonnement stérili- 
sant, matiéres plastiques, par MM. G. Dejardin, Marc La 
Toison, G. Fabre; normalisation et distribution, par 
MM. H. Thesio, R. Blancherie et M. Chazal; éclairage 
public, par M. R.A. Van Mossevelde (Belgique), L. Carlo 
(Genéve), A. Merzof (Champs-Elysées), M. Huet (tunnel 
du Havre); philosophie de la couleur : conférence de 
clôture par M. Yves Le Grand, professeur au muséum 
national d'Histoire naturelle. 


* 


LA PEINTURE DANS LE BATIMENT. Composition. 
Fabrication. Application, par A. Hugon, préface de 
A. Lehmann-Lefranc. Un vol. broché 16 x 25, 272 pages, 
17 fig. Prix : 1 400 F, port et taxes inclus : 1 495 F. Ed. : 
Eyrolles, Paris, 1957. 


Il existe de nombreux ouvrages ou des revues spécia- 
lisées qui traitent des différents aspects du problème très 
complexe de la peinture dans le bâtiment. Cependant, 
les indications qu'ils contiennent sont, ou trop scienti- 
fiques, ou d'ordre trop dispersé et ne donnent pas une 
vue d'ensemble, tout à la fois précise et pratique, d'une 
technique qui intéresse des catégories très diverses d'uti- 
lisateurs. Le présent ouvrage tend à combler cette lacune 
en présentant une synthèse théorique et pratique de la 
question. L'auteur, après un rappel sommaire des notions 
de chimie générale et de physique moléculaire qui sont 
à la base même de la profession, fournit des indications 
plus précises sur les caractéristiques des composants 
les plus usités, qu'il s'agisse des liants, des solvants, des 
pigments ou des charges; il donne les conditions d'emploi 
des uns et des autres, leur comptabilité, les résultats à 
en attendre. Après avoir brièvement indiqué les modes 
de fabrication des produits de base, il énumère les prin- 
cipaux essais qui permettent de déterminer les qualités 
d'une peinture (pâte ou film). Enfin, il décrit les altéra- 
tions que présentent généralement les films et indique 
les moyens de les éviter. 


ROUTES ET AÉRODROMES. Numéro spécial de la 
Revue Construction, tome XI, n° 9. Un ouvrage broché 
24 x 31,5, 354 pages, nombreuses figures. Prix : 950 F. 
Dunod, Paris, 1987. 


En matière de routes et aérodromes, les techniques 
évoluent rapidement afin de faire face à des charges 
appliquées de plus en plus considérables. D'autre part, 
le trafic intense, la vitesse parfois doublée, la décélération 
fortement accrue sont autant de problèmes qui sont posés 
aux constructeurs. Il apparait donc très utile de faire 
périodiquement le point des progrès réalisés dans la 
qualité des liants et leur adaptation aux matériaux utilisés, 
dans les procédés et méthodes d'exécution des infra- 
structures et des revêtements ainsi que dans les matériels 
utilisés. C'est ce but que s'est proposé le numéro spécial 
« Routes et Aérodromes 1956» publié par la Revue 
« Construction ». : 


BIBLIOGRAPHIE 


SKELETTBAUTEN. Constructions à ossature, par Franz ~ 


Hart. Un vol. relié toile 215 x 265, 104 pages, 100 photos, 
58 dessins. Prix : DM 17.50. Ed. : Callwey, Munich, 1956. 


Ce livre est né de l'inquiétude de l'auteur devant l'uni- 
formité des bâtiments à ossature construits actuellement; 
traduit-elle la formation d'un style nouveau ou indique-t- 
elle une mode arrivée dans une impasse ? Peut-on trouver 
des principes valables, les prémices d'une évolution 
intéressante ? Les bâtiments présentés sont essentielle- 
ment des bâtiments de plusieurs étages, à usage de 
bureaux ou d'administration, construits actuellement en 
Allemagne; ils ne prétendent pas permettre de traiter 
de façon exhaustive le sujet, mais servent à caractériser 
une évolution qui semble avoir atteint aujourd'hui une 
certaine fin, eu égard aux possibilités constructives. 
L'étude est divisée en trois chapitres : Vue historique des 
premiers développements des constructions à ossature - 
Constructions à ossatures en Béton Armé dans l'Allemagne 
d'aujourd'hui - Nouvelles tendances, évolution interna- 
tionale : Curtain wall, brise-soleil, etc. En annexe : plans 
élévations et détails de travée de bâtiments à ossature. 
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CARACTERISTIQUES ET UTILISATIONS MECANI- 
QUES DU CONTREPLAQUÉ. Une brochure 21 27 de 
60 pages abondamment illustrée. Prix : 250 F- franco : 
280 F ; cahier n° 19 édité par le Centre Technique du 
Bois, 2, rue de la Michodière, Paris (2°), novembre 1956. 


Le contreplaqué couramment employé à l'étranger pour 
les charpentes, les maisons préfabriquées, le matériel 
roulant et des installations industrielles, n'a guère été 
utilisé jusqu'ici en France en vue d'applications méca- 
niques, sinon pour la construction aéronautique et le cof- 
frage du béton. Or, ces caractéristiques le désignent 
comme une forme idéale d'utilisation du bois dans un 
grand nombre de cas. La brochure du Centre Technique 
du Bois, en précisant ses caractéristiques, a pour but 
de contribuer à répandre l'usage de ce matériau. 

La première partie de ce document est consacrée à 
l'application de la résistance des matériaux en contre- 
plaqué ; la seconde partie contient des exemples d'appli- 
cations mécaniques du matériau (poutres, structures parti- 
culières, assemblages). En annexe, on trouve une étude 
mathématique traitant de l'application de la théorie de 
l'élasticité du contreplaqué. 


* 


GUIDE PRATIQUE POUR L’EMPLOI DU CONTRE- 
PLAQUÉ-COFFRAGE. Plaquette reliée 11 X 17,31 pages 
avec planches, éditée par la Chambre syndicale des 
Constructeurs en Ciment Armé de France et de l'Union 
Française et le Centre Technique du Bois. Prix : 115 F. 


Ce petit guide, après avoir défini le contreplaqué, ses 
propriétés et ses conditions d'utilisation en coffrage 
donne des exemples pratiques de réalisations. Des sché- 
mas de principes, des détails d'exécution ainsi que les 
tableaux des pressions exercées par le béton sur le cof- 
frage illustrent cet ouvrage. En annexe, les normes de 
dimensions de panneaux de contreplaqué et les spécifi- 
cations de la marque de qualité « contreplaqué coffrage ». 


* 


GEOPHYSIQUE ET MECANIQUE DES SOLS DANS 
LEURS APPLICATIONS PRATIQUES, par G. Aliberti. 
Un vol. 24 x 32, 160 pages, 96 fig. Prix : 2 400 F. Ed. Dunod, 
Paris, 1956. 


Ce livre résume l'ensemble des notions techniques 
qui, a l'exception de la géologie et de la sismologie 
pures, sont groupées sous le nom de mécanique des 
sols. Il contient tout d'abord une introduction qui constitue 
un rappel des définitions générales de la géologie dans 
ses formations et ses divisions, ainsi que des indications 
précises sur les terrains et les causes de leur dislocation. 
Puis l'auteur traite des terrains de fondation, de leur 
résistance, de la répartition des pressions dans le sol 
sous-jacent et le sous-sol, et également des types préfé- 
rentiels de fondation en fonction de la nature du terrain. 
On trouvera ensuite les calculs qui seront souvent très 
utiles concernant la poussée des terres, la répartition 
des pressions sur la surface d'appui et la stabilité des 
ouvrages ainsi que de nombreux exemples pratiques qui 
couvrent à peu près tous les cas que l'on peut rencontrer. 


revues 


BÉTON ARMÉ. Revue mensuelle des traductions inter- 
nationales. Un vol. broché, numéro 1, janvier 1957. Prix 
du numéro 600 F. Société des Editions André Guerrin, 
22, rue de l'Arcade, Paris (8°). 


Les constructeurs français s'ils sont généralement bien 
informés de l'état actuel de la construction en Béton Armé 
en France sont beaucoup moins au courant des études et 
des réalisations étrangères. Cette revue nouvelle veut 
remédier à cet état de choses en sélectionnant chaque 
mois dans les revues et publications techniques étran- 
gères, les meilleures productions qu'elle reproduira in 
extenso., Des « notules techniques » seront également 
extraites de la littérature technique étrangère et un pano- 
rama aussi complet que possible de la construvtion en 
béton armé dans le monde sera donné chaque fois a la 
table des matières. 


NOUVELLE CONCEPTION DE LA RÉSISTANCE DES 
MATÉRIAUX, par A. Couard, ingénieur civil de l'Ecole 
Nationale des Ponts et Chaussées, ingénieur-conseil. Une 
plaquette brochée de 76 pages 15,5 > 24, extraite du 
Génie civil, 5, rue Jules-Lefebvre, Paris (9°). Prix : 800 F. 


Cet essai de synthèse de la mécanique des sols et des 
solides s'appuie sur une interprétation non orthodoxe de 
l'effort tranchant, justifiée par la remarque suivante 
la résistance au cisaillement n'est pas la même en traction 
(ou en cisaillement libre) et en compression (ou avec un 
plan de rupture imposé). Un exposé clair et concis de cette 
théorie et de son application au béton armé et au béton 
précontraint, s'accompagne de nombreuses photos et 
graphiques, illustrant des vérifications expérimentales 


* 


CONSTRUCTION METALLIQUE, par Ch. Mondin, Ingé- 
nieur civil des Mines. Aide-Mémoire Dunod, tome II. 
Vol. relié 9 14,5, 212 pages. Prix : 480 F. Ed. 
Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris (6°), 1956. 


L'aide-mémoire Dunod Construction Métallique fait état 
des progrès les plus récents réalisés dans la construction 
métallique, et en particulier dans la technique du sou- 
dage, utilisée couramment aujourd'hui dans les char- 
pentes ou les ponts métalliques. Dans le tome II, l'auteur 
passe en revue les différents éléments de la charpente 
métallique, utilisés dans le bâtiment : planchers, ossature 
des murs et cloisons, escaliers, combles et couvertures. 
Une place particulière est accordée à l'emploi des pro- 
filés légers formés aux palets, et à la construction tubu- 
laire. Les chapitres suivants traitent de la menuiserie 
métallique en acier et en alliages légers, des ponts métal- 
liques, et, en particulier, des ponts suspendus modernes, 
ainsi que des ponts mobiles. Les constructions métalliques 
en métaux non-ferreux font l'objet d'un chapitre spécial, 
de même que les divers procédés de protection contre 
la corrosion. Un appendice, comme dans chaque aide- 
mémoire Dunod, contient des notions sommaires d’arith- 
métique, des tables trigonométriques, un tableau des 
unités commerciales et industrielles, etc. 


* 


L’INDUSTRIE DES PANNEAUX DE FIBRES EN 
EUROPE. Etude préparée par un groupe de travail spé- 
cialisé de l'Organisation Economique de Coopération 
Européenne. Un vol. broché 15 x 24, 89 pages illustrées. 
Prix : 480 F. Ed. : O.E.C.E. Paris, 1986. 


L'industrie des panneaux de fibres de bois a, dans 
l'aprés-guerre, accompli des progrès exceptionnelle- 
ment rapides et les échanges internationaux jouent dans 
ce nouveau secteur industriel un rôle de plus en plus 
important. Ainsi en 1955, la valeur de la production de 
panneaux de fibres de l'Europe Occidentale s'élevait a 
100 millions de dollars environ et les échanges entre pays 
membres représentaient a peu pres 35 millions de dollars. 
Un groupe de travail constitué dans le cadre de 1'0.E.C.E. 
par des experts de différents pays a entrepris une étude 
des produits de ce secteur et publié les premiers résultats 
de son étude. Celle-ci commence par une nomenclature 
des principales catégories de panneaux de fibres de bois, 
précisant leurs usages, et illustrée de reproductions mon- 
trant les applications modernes des panneaux de fibres. 
Elle décrit ensuite la structure de cette industrie, et l'évo- 
lution de la fabrication des panneaux de fibres dans les 
différents pays européens; elle s'attache enfin à dégager 
les facteurs déterminants de la consommation et à en tirer 
quelques prévisions d'activité. 


* 


PERSPECTIVE SANS POINTS DE FUITE, par M. Boris- 
savliévitch, préface de A. Richardie. Une plaq. brochée 
de 23 pages et 27 pages de planches, 15,5 x 22,5, Paris, 
1956. 


L'auteur qui a déclaré la perspective classique en 
faillite, prépare un ouvrage sur la perspective optico- 
physiologique basé sur les lois de notre vision et valable 
dans tous les cas. En attendant la mise au point de cette 
nouvelle science, et en précisant les conditions déter- 
minées (distance de l'œil à l'objet suffisamment grande) 
dans lesquelles la perspective géométrique et notre 
vision naturelle coincident. M. Borissavliévitch présente 
dans le cadre de la perspective classique une méthode 
nouvelle qui permet de résoudre n'importe quel problème 
de perspective sur une feuille de format très réduit. 


LE MARCHÉ FRANÇAIS. 1957 - L'indice de richesse 
vive 1956, par Paul Nicolas. Un forl vol. broché 23 x 29- 
1133 pages. Numéro spécial de la Revue Vendre, n° 318- 
Prix : 2500 F - 121, bd Haussmann, Paris. 


Cet ouvrage est précieux pour qui veut avoir une vue 
complète du commerce français d'aujourd'hui, et de 
l'évolution de l'économie des villes et régions de ce 
pays pendant ces dernières années. Relevons au som- 
maire de ce numéro : Les nouveautés du marché français 
- Statistiques départementales, les grandes aggloméra- 
tions - Variations de la richesse vive des villes de 1938 
à 1956 - Carte de la richesse vive par département 
Structure de la population active des principales villes 
Valeur du franc et des monnaies étrangères - Principaux 
établissements - Ressources publicitaires, etc. 


Jacqueline Moreau 
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/ Inter-plan 


Le tapis 
de laine 
c’est le mur du sol 


Sa véritable futaie de pc 
denses éponge les sons aérie 
Et les bruits de pas, il les empéc 
de se produire. 
Pourquoi chercher d’autres moye 
moins sûrs, d'isolation phonique ? 


PHOTO J. ROUCHON 
SES 


nee te a te a™ 


Pourquoi faire les frais de coûte 
Ph revêtements de sol, que le ta 
cacherait en entier? 
En posant, dès la constructi¢ 
x la moquette avec sa thibau 
é / directement sur ciment, en la cloua 
th Y sur une ceinture de tasseaux noy 
# dans la chape autour de chaq 
/ pièce, vous faites, en compensatic 
Va l’économie de vos budgets 
pes «insonorisation ») et «finition « 
sol ». Pour le même prix, vo 
offrez au chent futur le lu 
incomparable du tapis. 


Solution rationnelle, soluti 
meilleure que d’autres au même pr 
me ; donc solution a adopter... 


—S.A.G. 


le tapis de laine posé PAIZUL sur ciment! 


BUREAU D'INFORMATIONS : UNION DES FABRICANTS DE TAPIS DE FRANCE - 43, RUE DE LILLE - TOURCOINC 
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4 COLONNE MONTANTE PREMONTEE 
A CONDUCTEURS ENROBES 


Depuis une dizaine d'années environ, la technique de la distribution de l'énergie 
électrique dans les immeubles a sensiblement progressé avec l'apparition des colonnes 
montantes préfabriquées. Ce système de colonne présente, par rapport à la solution 
Câbles, des avantages incontestables au point de vue montage et sécurité d'exploitation. 
Mais, par suite de son dimensionnement important et des sections de cuivre utilisées, 
il ne se justifie que pour des immeubles importants de 5 à 6 étages minimum. La Fabrique 
d'Appareillage Électrique de la Compagnie Générale d'Électricité a étudié ce problème 
et vient de mettre au point une nouvelle colonne montante d'immeuble d'un genre entiè- 
rement nouveau 
PRINCIPE DE LA COLONNE PREMONTEE C.G.E. 

La colonne est présentée en éléments de longueur standard de 2,65 m, longueur 
correspondante aux hauteurs moyennes d'étages, plafond compris, d'un immeuble 
de conception moderne. Cet élément est constitué essentiellement par une gaine 
métallique à l'intérieur de laquelle sont renfermés les quatre conducteurs de phase 
et neutre ainsi qu'éventuellement le conducteur de terre. Les organes de dérivation 
sont fixés directement sur la gaine et ceux-ci sont ensuite protégés par un capot métal- 
lique évitant ainsi de l'extérieur tout contact avec les pièces sous tension 
ENCOMBREMENT DE LA COLONNE 

De dimensionnement extrêmement réduit, cette colonne peut être utilisée soit à 
l'intérieur d'une gaine en maçonnerie prévue au moment de la construction de l'im- 

. meuble, soit simplement en saillie siiaucune gaine n'est prévue, ce qui en particulier 
permet de l'utiliser pour la réfection d'anciennes colonnes en câbles dans des immeubles 
de construction ancienne 

Les cotes d'encombrement sont les suivantes : longueur de l'élément : 2,56 m — 


Largeur : 106 mm — Saillie : 39 mm — Saillie au niveau des dérivations : 113 mm — 
Saillie au niveau des raccords de jonction : 60 mm 
DESCRIPTION 


Conducteurs : Les quatre conducteurs de phases et neutre en barres de cuivre 
d'une largeur de 10 mm et d'épaisseur variable sont enrobés dans uné gaine isolante 
en chlorure de polyvinyle. Cet isolement des conducteurs permet de les disposer très 
près les uns des autres et, de ce fait, de réduire considérablement l'encombrement 
de la colonne. La nappe des conducteurs est fixée à l'intérieur de la gaine contre la 
face avant au moyen d'entretoise isolante disposée à intervalles réguliers pour en 
maintenir l'écartement 

La largeur des conducteurs est constante, soit 10 mm (isolant non compris), et l'épais- 
seur variable suivant la section, celle-ci étant de 15 mm? à 80 mm? 

Gaine métallique : Elle est réalisée en profilé tôle d'acier en U avec deux rebords 
de renfort. Elle a un triple rôle : de support de conducteurs, de protection contre les 
chocs et d'infraudabilité, de support des éléments de dérivation 

Dérivations : Suivant le nombre d'abonnés à alimenter par étage, une ou plusieurs 
des cinq fenêtres percées sur la face avant de la gaine et distantes de 50 cm environ, 
seront équipées d'éléments de dérivation permettant le raccordement des abonnés 
Chaque fenêtre permet de recevoir des éléments de dérivation pouvant raccorder 
deux abonnés quatre fils au maximum 

Montage de la colonne : L'intérêt principal de cette colonne prémontée réside dans 
la rapidité exceptionnelle de pose vis-à-vis de tous les systèmes de colonne utilisés 
jusqu'alors. Ce montage nécessite les opérations suivantes : 1° Tracé de la colonne 
Ceci permettra d'avoir une colonne parfaitement verticale qui assure une meilleure 
présentation d'ensemble de l'installation; 2° Scellement par 4 tiges de fixation du pre- 
mier élément au bas de la colonne; 3° Scellement de l'élément suivant, l'extrémité 
inférieure de la gaine de celui-ci ayant été emmanchée dans l'extrémité supérieure 
de la gaine du précédent; 4° Raccordement des conducteurs de chaque élément par 
le blocage de deux vis par conducteur; 5° Mise en place du capot de protection de la 
jonction. Il ne reste plus ensuite qu'à assurer le branchement de l'abonné sur les bornes 
des dérivations. 

PRINCIPAUX AVANTAGES DE LA COLONNE MONTANTE PREMONTEE C.G.E. 

Encombrement très réduit; montage rapide; facilité de montage; réduction du prix 
de revient; éléments légers mais de grande rigidité ; gamme très étendue de sections 
de 15 à 80 mm°; possibilité d'utiliser des éléments de section variable du bas au sommet 
de l'immeuble suivant les puissances à distribuer; isolement, grande résistance aux 
efforts électrodynamiques développés lors de courts-circuits; possibilité d'augmenter 
le nombre de dérivations par étages grace aux fenêtres percées dans la gaine, possi- 
bilité d'équilibrage des phases en cas d'alimentation monophasée ou en V des abonnés. 


Ci-dessus, à gauche, pied de colonne fonte avec coupe-circuit; dérivation avec coupe- 
circuit deux départs, quatre fils; jonction des éléments; 
à droite, colonne montante préfabriquée. 


* 


MAISONS PHENIX 


Les Maisons Phénix sont constituées par un ingénieux systeme de construction utili- 
sant des éléments standard fabriqués industriellement. Le succés de cette technique, 
consacrée par une expérience de plus de dix années, s'affirme dans des réalisations 
de plus en plus nombreuses, non seulement dans la région parisienne, mais dans la 
France entière. Il est intéressant de montrer que la souplesse du procédé permet la 
réalisation de types très variés dont voici trois exemples : 

La série des logements économiques et familiaux qui comporte des types de 3, 4 et 
5 pièces réalisables en maisons isolées, en maisons jumelées et en bandes, a permis 
la construction de nombreuses cités dont celle de Buc, construite pour la Société Mixte 
de Construction de Logements Economiques sous la direction de M. Jacques Riot, 
architecte D.P.L.G., est une des plus réussies. 

Le type « Pollux » dessiné par M. J.M. Lafon, architecte D.P.L.G., est un 3 pièces 
répondant aux normes H.L.M. et susceptible de la prime à 600 F le mètre carré. 

Le type « Louisiane » est un 4 pièces de style américain, dessiné par M. Pierre Mazary, 
architecte D.P.L.G.; c'est le type de l'habitation luxueuse et confortable. 


Ci-contre, une vue de la maison « Louisiane ». 
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IL est indéniable que « la petite maison » reste le rêve de la plupart des Français pour qui elle repré- 
sente l'espoir de trouver un « chez soi » tranquille, la possibilité de jardiner et de se détendre, enfin l'assurance 
d'un abri pour les vieux jours. Mais la maison individuelle coûte cher en terrain, en voirie, en canalisations, 
en transports ; même si ces frais sont partiellement supportés par les collectivités, comme c’est généralement 
le cas, c'est en fin de compte au particulier qu'ils reviennent sous forme de taxes et impôts. Et puis, la 
réalité diffère trop souvent des rêves, à preuve ces « lotissements », ces « banlieues grises » s'étendant à perte 
de vue, où les pavillons plus ou moins prétentieux sont implantés en files monotones ou en désordre dans 
de minuscules terrains excluant toute intimité. 

Cependant, nous nous garderons bien de condamner en bloc la maison individuelle qui fera toujours 
partie de nos programmes d'habitation. Dans certains cas — par exemple, terrains bon marché, nombre 
restreint de logements à construire — elle sera la meilleure solution d'un problème donné ; ailleurs, lorsque 
les prix des terrains urbains ou suburbains exigeront une densité d'habitation plus élevée, elle formera 
un des éléments de la composition d'ensemble, auquel viendront se joindre des immeubles moyens ou 
hauts ; et nous ne cilerons que pour mémoire la maison isolée à la campagne, résidence principale ou mai- 
son de vacances, de week-end. 

Nos lecteurs ont pu constater qu'au cours des années d'après-querre, la construction des grands 
ensembles d'habitation s’est nettement affirmée, permettant à l'architecte d'établir des plans-masse qui 
évitent aussi bien le désordre que la monotonie, par une composition convenable, l'emploi de plusieurs 
types de logements, l'intégration éventuelle d'immeubles de quatre étages ou d'immeubles hauts, l étude des 
implantations et des traces, etc. Il est indispensable que tous ceux qui, à titres divers, sont responsables de 
l'édification de groupes importants de maisons individuelles ne perdent pas de vue qu'il peut en résulter 
le meilleur ou le pire et tiennent compte des possibilités que leur offre une étude d'ensemble bien menée. 

De nombreuses publications traitent des habitations individuelles ; mais, le plus souvent, il s’agü 
de maisons très confortables destinées aux particuliers aisés. Il nous a paru utile de réunir ici des maisons 
dont l'étude a été dominée par un souci d'économie, plus ou moins poussé, sans que les qualités architec- 
turales en aient été sacrifiées pour autant. Concevoir et réaliser une maison relativement modeste ou même 
« économique » pose des problèmes ardus dont la solution demande à l'architecte un grand effort @imagi- 
nation et beaucoup d’études. Néanmoins, on peut voir s’édifier des constructions qui représentent une 
amélioration très sensible par rapport à la moyenne des maisons bâties avant la querre, et cela malgré la 
réduction des surfaces imposée par les règlements. Nous avons groupé dans le présent numéro des réalisa- 
tions qui nous paraissent témoigner de cet effort (1); nous les avons choisies parmi les « logements écono- 
miques et familiaux » (primes à 1 000 F) et les habitations bénéficiant des primes à 600 F, auxquels nous 
avons adjoint quelques exemples de maisons un peu plus coûteuses, en excluant toutefois les villas de carac- 
tère nettement luxueux. 

La question du prix exige quelques remarques. On sait que la législation des primes et prêts a fixe 
des normes de surface et des prix-limites (2) qui doivent être obligatoirement respectés. Bien entendu, un 
plan bien organisé, la connaissance approfondie des matériaux et des techniques, l’organisation rationnelle 
des chantiers, la répétition d’ éléments semblables, la disposition de maisons en bandes, etc., peuvent engen- 
drer des économies très sensibles. Mais, il n'y a pas de miracles ; et, au-dessous d’une certaine limite, toute 
économie sera gagnée aux dépens de la qualité. Nous ne demandons point des maisons devant durer des 
siècles, mais nous considérons comme un non-sens la construction de logements — qu'ils soient « d'urgence » 
— devenant des taudis après le premier hiver. Sans aller jusqu'à ces extrêmes, ne négligeons pas les fac- 
teurs dont dépend l'habitabilité d’une demeure — des économies réalisées sur les matériaux de construction 
auront peut-être comme conséquence des frais de chauffage très importants ; la suppression de volets ou de 
stores, passée inaperçue au stade du projet, sera ressentie comme un grave défaut, et une installation ulté- 
rieure occasionnera des dépenses plus élevées et imprévues ; le manque de locaux et volumes de rangement. 
peut-être moins sensible les premiers jours, nécessitera bientôt la construction de dépendances, à moins 
que le bricolage n'entre en jeu, et l’on sait ce que peuvent donner les appentis et les débarras construits 
avec les moyens et les matériaux de fortune... Il est indispensable que le candidat propriétaire ne regarde 
pas seulement le prix, qui peut être très bas, mais aussi se rende _bien compte de ce qui lui est offert en 
échange (3). 

Les prix publiés dans le présent numéro doivent être considérés comme un ordre de grandeur, tout 
particulièrement en ce qui concerne les maisons ne bénéficiant pas des primes à 1 000 F. En effet, les 
conditions locales, la nature du terrain, la distance des centres produisant les matériaux de construction, 
les facilités de transport, le coût de la main-d'œuvre, etc., peuvent fortement modifier le prix de revient. 
Par ailleurs, il est évident que celui-ci est bien plus bas pour une maison faisant partie d’un groupement 
ou, à plus forte raison, d’un grand ensemble, que pour une maison isolée. N'oublions pas également que la 
maison jumelée revient moins cher que la maison isolée, une bande de maisons entre mitoyens étant la solu- 
tion la plus économique, offrant également l'avantage d'utiliser plus rationnellement le terrain, et, souvent, 
d'éviter des vis-à-vis génants. Les prix figurant sur les pages qui suivent ont été soit directement 
communiqués par les architectes comme étant valables pour 1956, soit calculés à la valeur 1956 par l’appli- 
cation des Coefficients d’ Adaptation Départementale (C.A.D.) du Ministère du Logement et de la Recons- 
truction. Dans ce dernier cas, ils fournissent donc une indication approximative, mais ne prétendent pas 
correspondre exactement au prix réel d'aujourd'hui. 

Nous avons adopté une présentation très systématique afin de permettre des comparaisons entre les 
diverses solutions adoptées. Ainsi tous les plans principaux, figurés au trait blanc sur fond noir, sont 
reproduits à la même échelle de 1 cm par mètre, les plans secondaires (caves, soubassements) et les variantes 
sont à l'échelle de 5 mm par mètre ; toutes les indications concernant les prix, les caractéristiques générales 
et le principe de construction, sont groupées pour chaque maison dans le même ordre et sous les mêmes 
paragraphes. Nous espérons que cette documentation intéressera aussi bien les architectes que tous ceux qui 
désirent se faire construire une maison individuelle; à l'intention de ces derniers, nous avons réuni 
ci-après quelques indications sur les primes et prêts de U Etat, les conditions de leur octroi, les normes dimen- 
sionnelles et financiéres, enfin sur les démarches a effectuer pour pouvoir construire et bénéficier éven- 
tuellement de ces diverses facilités. 

Max BLUMENTHAL. 


rf 


(1) Les maisons préfabriquées ont déjà fait l’objet de plusieurs études publiées dans Techniques et Architecture. Nous prions 
nos lecteurs de s’y reporter : N° 5/6 et 7/8 - 13° Série; N° 1 et N° 5 - 15° Série. 

(2) Voir pages 55 et 56. 

(3) Voir aussi au chapitre « Primes à 1 000 F » (p. 55) l’'énumération des éléments non compris dans le prix des « Loge- 
ments économiques et familiaux ». 


primes et préts’’ 


Afin de favoriser l’essor de la construction dans le domaine 
privé, il a été consenti une aide substantielle aux construc- 
teurs (2). Cette aide se traduit par l’institution du régime des 
primes et préts a la construction. Elle jouit de la faveur du 
public puisqu’aujourd’hui 800 000 logements ont bénéficié 
de ces primes. 

A l’origine, le système les régissant était simple. Il est main- 


tenant complexe et plus difficilement accessible en raison des 
nombreux cas particuliers et des points incomplets. 

Nous traiterons ici des points suivants relatifs aux maisons 
individuelles, à l’exclusion des immeubles collectifs : les primes 
des « Logements économiques et familiaux » (prime à 1 000 F) ; 
les primes ordinaires (primes à 600 F); les prêts spéciaux ; 
les prêts complémentaires. 


logements économiques et familiaux (primes à 1 000 frs) 


Les personnes physiques, morales, privées ou publiques, 
les collectivités locales, départements et communes, les éta- 
blissements et services publics, les organismes d’H.L.M. peu- 
vent bénéficier des primes a 1 000 F. 

Elles sont cependant réservées aux personnes de conditions 
sociales modestes. Ces conditions sociales sont appréciées lors 
de la décision d’octroi de la prime. Les cas litigieux sont jugés 
par une commission départementale. 

Pour bénéficier des primes, des prescriptions doivent étre 
observées quant a l’occupation des logements. Pour les types 
F5, F6 et F7, les occupations minima sont respectivement 
de 4, 7 et 9 personnes ; les célibataires ou les chefs de famille 
retraités ne peuvent avoir une prime que pour des types F1, 
F 2 et F 3. Les autres chefs de famille sont en principe admis 
a construire des logements de 3 et 4 pieces (F 3 et F 4). 

Seules, les constructions neuves peuvent bénéficier des 
primes a 1 000 F. 

Ces constructions doivent étre destinées a la résidence prin- 
cipale (pour le constructeur lui-méme, la location ou la vente). 
Ne peuvent en bénéficier les résidences secondaires, les loge- 
ments destinés à la location saisonnière ou meublée, les locaux 
affectés à un usage commercial, artisanal ou professionnel. 


* 


Les logements doivent étre en tous points conformes a des 
projets-types. Les normes suivantes régissent ces projets-types : 


NORMES DE SURFACES HABITABLES (Voir plus loin le calcul de ces surfaces) 


Type et composition du logement Surface min. Surface max. 
F 1(1 pièce, cuisine, salle d'eau, W.C.).... 26 m2 30 m? 
F 2 (2 pièces, ) 34 — 45 — 
F 3 (3 pièces, ) 45 — OT 
F 4 (4 pièces, ) 57 — 68 — 
F 5 (5 pièces, } 68 — 82 — 
F 6 (6 pièces, ) 82 — 96 — 
F 7 (7 pièces, ) 96 — 110 — 


NORMES DE PRIX ne devant pas être dépassées 


F1 1 100 000 F F5 2 200 000 F 
F2 1 375 000 F F6 2 640 000 F 
F3 1 650 000 F EX 2 970 000 F 
F 4 1 925 000 F 


Ces prix sont : 

— majorés de 10 % dans la Seine et Seine-et-Oise ; 

—diminués de 5 % dans les départements suivants : Ain, 
Allier, Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Ardèche, Ardennes, 
Aveyron, Cantal, Cher, Corrèze, Creuse, Dordogne, Drôme, 
Gard, Gironde, Jura, Marne, Meuse, Pas-de-Calais, Puy-de- 
Dôme, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Tarn, Var, Vau- 
cluse ; 

— diminués de 10 % dans les départements suivants : Ariège, 
Aude, Charente, Haute-Garonne, Gers, Hérault, Landes, 
Haute-Loire, Lot, Lot-et-Garonne, Lozère, Deux-Sèvres, 
Tarn-et-Garonne, Vienne. 

Ces prix s'entendent pour des locaux complètement terminés 
et comprennent les aménagements indispensables (éclairage 
électrique ; douches, évier, lavabo, W.C.; bûcher ou cellier 
ou cave partielle). Ne sont pas compris : le coût du terrain, 
de la voirie, des réseaux divers, des branchements, des fon- 
dations spéciales et les honoraires d’architectes. En ce qui 
concerne l'installation de chauffage central, des précisions ont 
été données par la Circulaire Ministérielle du 30 juin 1955, à 
laquelle nous prions nos lecteurs de se reporter. 

Les logements doivent aussi avoir une isolation thermique 
suffisante et, évidemment, présenter un caractère définitif 
(plus de 50 ans). a 


(1) Cet exposé a été rédigé en tenant compte des réglements les plus récents 
et en utilisant la documentation trés compléte publiée dans Le Guide pratique 
des primes et prêts à la construction, Editions du Moniteur des Travaux Publics, 
32, rue Le Peletier, Paris-9° (600 F, franco 650 F), auquel nous renvoyons nos 
lecteurs pour tous les détails complémentaires. N.d.1.R. EURE 

(2) Le terme « constructeur » désigne dans cet exposé la personne qui désire 
construire. 


Le taux de la prime est toujours de 1 000 F par m2. 

La prime est fonction du nombre de mètres carrés de surface 
habitable dans la limite de 90 m?. 

L'attribution des primes conduit à l’établissement de deux 
décisions : 

— l’une, provisoire, correspond à l'ouverture du chantier ; 
elle est établie par les Directeurs Départementaux du 
Ministère de la Reconstruction et du Logement, et comporte 
Vindication provisoire du montant de la prime ; 

— l’autre, définitive, correspond à l’achèvement des travaux. 
La première prime est payée trois mois après la signature 

de la décision définitive. Les autres sont versées chaque année 

pendant 20 ans par les soins du Crédit Foncier de France 
pour le compte de l'Etat. 

Les primes peuvent être supprimées si le constructeur 
n'utilise pas le logement comme il est précisé plus haut. En 
cas de transmission entre vifs, les primes peuvent, au gré du 
bénéficiaire, être maintenues à son profit ou cédées à l'acquéreur. 


démarches 


Pour obtenir la prime à 1 000 F, le constructeur doit choisir 
un projet-type homologué dont la liste est tenue à jour par les 
Directions Départementales du Ministère de la Reconstruction 
et du Logement. 

Le projet choisi, il faut se procurer le dossier auprès du béné- 
cifiaire de l’homologation, pour un prix forfaitaire de 5 000 F 
par maison construite (plus 1 500 F pour frais de tirage). Le 
constructeur peut choisir son entreprise et l’architecte qui 
surveillera les travaux. 

Le constructeur doit, afin de bénéficier des primes, déposer 
à la Mairie (pour Paris : Préfecture de la Seine, Hôtel de Ville, 
Paris-4°) un dossier comprenant 
— une demande de prime (un exemplaire) ; 

— le dossier de permis de construire (un exemplaire du projet- 
type avec un plan de situation et un plan-masse) ; 

— un engagement de prix comprenant le prix de la construc- 
tion correspondant au projet homologué et le détail de 
prix des travaux supplémentaires. 

Le dossier doit être déposé avant que les travaux n'aient 
encore été entrepris. 

* 


D’une maniere générale, les logements primés a 1000 F 
doivent étre strictement conformes aux projets-types, cepen- 
dant le constructeur qui désire adopter un projet particulier 
doit d’abord en obtenir ’homologation. 

La procédure d'instruction des demandes d'agrément com- 
porte en principe deux étapes : 

19 Avant-projet : le dossier est facultatif pour moins de 
250 logements. 

Il faut fournir en deux exemplaires : 

— un plan de situation (éch. 1/2 000) ; 

— un plan-masse orienté (éch. 1/500) ; 

— un plan de chaque niveau (éch. 0,02) avec le détail du 
calcul des surfaces ; 

— des coupes et des façades ; 

— un descriptif sommaire ; 

— une note précisant la composition du programme et le 
mode de financement. 

20 Agrément. Il faut fournir en trois exemplaires : 

— les pièces de l’avant-projet (rectifié s’il y a lieu); 

— le plan de l’ensemble cuisine-salle d’eau-W.C. (0,05) ; 

— des coupes de détails ; 

— les schémas des canalisations d'évacuation, d’eau, de gaz 
et d'électricité ; 

—un devis descriptif détaillé par corps d'état ; 

—un calcul chiffrant le coefficient K de déperdition calo- 
rifique ; 

— un devis quantitatif et estimatif ; 

— un engagement d’entrepreneur. 

Le dossier est déposé aux services départementaux du 
Ministére de la Reconstruction et du Logement. 

Le dossier d’agrément est soumis à la Commission des 
plans-types et la décision est prise par son Président. 


primes ordinaires (à 600 frs) 


Le régime des primes à 600 F est très large. Quiconque 
désire construire peut en bénéficier, qu’il s’agisse de per- 
sonnes physiques, morales, privées ou publiques (étrangers 
aussi bien que français) ainsi que des collectivités locales, 
départements, communes, établissements et services publics 
ou des organismes d’H.L.M. et de Crédit Immobilier. 


* 


Peuvent bénéficier des primes 

- les constructions neuves ; 

— les surélévations (de plus de 50 em pour la ligne de faîtage) ; 

— les additions de constructions (agrandissements de loge- 
ments existants) : 

- les achèvements de constructions (quand elles sont ni 

closes ni couvertes) ; 

les travaux de mise en état d’habitabilité de locaux à usage 

industriel, commercial ou agricole ; 

les travaux de réfection de bâtiments désaffectés ou inhabi- 

tables (quand les travaux sont importants). 

Cependant, des travaux en raison de leur nature sont exclus 
du bénéfice des primes. Ce sont : 

- les constructions d’une qualité insuffisante en raison des 

matériaux utilisés (constructions provisoires) ; 

- les locaux dont la surface habitable est trop faible (agran- 
dissements inférieurs à 15 m?) ou trop élevée, c’est-à-dire 
dépassant 140 m? pour des maisons individuelles (cette 
surface maximum peut être portée à 190 m? quand elle est 
utilisée par plus de 6 personnes) ; 

— les logements dont le coût est considéré comme trop élevé. 
Le prix maximum admis est de 2 350 F le m° de surface 
habitable (valeur 1939). Cette valeur, à la date de la demande 
de primes, doit être DUR par le Coefficient d’Adapta- 
tion Départementale (C.A.D.) applicable au lieu de construc- 
tion pour obtenir le prix-plafond à cette époque. 

Des travaux peuvent étre exclus en raison de leur mode de 
financement : les primes ne peuvent être cumulées avec d’autres 
avantages financiers ; parmi ceux-ci, les subventions et concours 
financiers des H.L.M., le Crédit Immobilier, l'Habitat Rural, 
le Fond National pour l’amélioration de l'Habitat, le Fonds 
de modernisation et d’équipement, ainsi que les indemnités 
de dommages de guerre. 

* 


Pour bénéficier de la prime, il faut et il suffit que le loge- 
ment soit occupé a titre de résidence principale (pendant au 
moins 8 mois de l’année) que ce soit par le constructeur, un 
locataire ou un acquéreur (cette occupation doit étre effective 
un an apres l’achèvement des travaux). 

Les primes sont refusées si les locaux servent de résidence 
secondaire (méme pour des fonctionnaires coloniaux), s’ils sont 
loués meublés ou de façon saisonnière, s’ils servent d’accessoire 
à un contrat de travail ou de locaux de fonction. 


prêts spéciaux à la construction 


Les prêts à la construction sont consentis par deux orga- 
nismes à caractère bancaire : 
— Le Crédit Foncier de France (19, rue des Capucines, à Paris) ; 
— Le Sous-Comptoir des Entrepreneurs (6, rue Volney, à 
Paris). 
Les conditions de ces prêts quant à l’importance et à la durée 
sont indépendantes de l’âge et des ressources du constructeur. 
Pour les personnes qui ont besoin de fonds pour une durée 
maximum de 5 ans, il peut être fait appel : 
— à une ouverture de crédit consentie par le Sous-Comptoir 
des Entrepreneurs ; 
à un prêt à moyen terme octroyé par le Crédit Foncier. 
Pour les personnes qui désirent emprunter pour une durée 
pe longue, il peut étre fait appel : 
à une ouverture de crédit au Sous-C omptoir et a la conver- 
sion, au bout de 5 ans, en préts a long terme du Crédit 
Foncier : 
— à un prêt à moyen terme au Crédit Foncier, consolidable 
au bout de 5 ans en un prêt à long terme. 


* 


Les prêts spéciaux à la construction ne peuvent être accordés 
qu'aux personnes physiques ou morales au profit desquelles 
est intervenue une décision provisoire d'octroi de primes à la 
construction, quel qu’en soit le taux. Ils sont consentis sur 
première hypothèque. En outre, l’octroi des prêts consoli- 
dables est subordonné à la souscription d’une assurance-vie et 
invalidité (souscrite directement par l’établissement prêteur). 


* 
Le montant du prêt est fonction du coût de la construction 


pour laquelle il est consenti. 
Il est en principe de : 


56 


Il a été cependant prévu des règles particulières pour les 
logements accessoires des locaux commerciaux, les locaux 
mixtes d'habitation et professionnels, etc. 


* 


Les taux de primes actuellement en vigueur (arrété du 
15 mars 1953) sont les suivants : 

— 600 F par m°? de surface habitable pour les constructions 
neuves ; 

— 480 F par m? de surface habitable pour les surélévations et 
additions ; 

— 300 F par m° de surface habitable pour les achevements : 

— 300 à 200 F le m? par surface habitable pour les mises en 
état d’habitabiliteé. 

Quand la qualité des matériaux utilisés est insuffisante, les 
murs pas assez isothermes (moins de 20 cm d’épaisseur en 
traditionnel) ou ’équipement incomplet, les taux peuvent être 
réduits respectivement 4 500 F, 400 F, 250 F et 200 F, voire 
même annulés. 

Pour les locaux accessoires à des locaux commerciaux, ces 
taux sont de 600 F, 480 F ou 500 et 400 F selon la nature 
des travaux. 

* 


Le montant de la prime est fonction du nombre de metres 
carrés de surface habitable. Cette surface habitable n’est pas 
retenue en totalité, seuls les 90 premiers métres carrés sont 
pris en considération. Dans le cas d’agrandissement, les primes 
sont accordées jusqu’à concurrence de 90 m? de surface totale. 
La surface primable des locaux mixtes d’habitation et profes- 
sionnels ne comprend pas les pièces affectées à cet usage 
professionnel. 

Comme pour les primes à 1 000 F, l'attribution des primes 
à 600 F conduit à l'établissement de deux décisions : 

— l’une provisoire, correspondant à l’ouverture du chantier : 
- l’autre définitive, correspondant à l'achèvement des travaux. 
La première prime est payée trois mois après la signature 

de la décision définitive. Les autres sont versées chaque année 

pendant 20 ans par les soins du Crédit Foncier de France 
pour le compte de l'Etat. 

Les primes peuvent être supprimées si les logements ne sont 
pas utilisés comme il l’est précisé plus haut. En cas de transmis- 
sion entre vifs, les primes peuvent au gré du bénéficiaire, être 
maintenues à son profit ou cédées à l’acquéreur. 


démarches 


La demande de primes établie en un exemplaire sur une 
formule donnée doit être jointe au dossier de permis de 
construire. 

L'ensemble doit être remis aux Mairies (pour Paris, Pré- 
fecture de la Seine, Hôtel de Ville) avant le commencement 
des travaux (fouilles et fondations). 


— 60 % du coût de construction des logements primés à 500, 

400 et 250 F ; 

— 70 % du coût de construction des logements primés à 600, 

480, 300 et 200 F 
— 80 % du coût de construction des logements primés à 

1 000 F. 

Les éléments permettant le calcul du coût de la construc- 
tion varient avec le type de logement et leur nombre. 

Pour les logements ordinaires individuels, le prét est calculé 
sur le cout de la construction proprement dite, y compris les 
branchements aux divers réseaux, certaines dépendances et 
les honoraires d’architecte. 

N’y sont pas compris les clôtures, les fondations spéciales, 
la fraction de locaux professionnels ou commerciaux et les 
frais d'actes. 

D'autre part, le coût de la construction n’est pas intégra- 
lement retenu lorsqu'il s’agit de construction dont le coût est 
trop élevé ou la surface excessive. C’est ainsi que les construc- 
tions somptuaires, c’est-à-dire dont le coût est supérieur à 
2350 F le m? de surface habitable, sont exclues du bénéfice 
des prêts spéciaux. 

N'est pas prise en considération pour la détermination du 
montant du prêt la partie du coût de la construction comprise 
entre 2 350 F et 2100 F le m°? habitable. Ce prix-limite est 
applicable aux constructions normalement équipées; si l’équi- 
pement est incomplet, il est procédé à des abattements pro- 
portionnels au coût de ces éléments. 

Les constructions présentant un vice de distribution donnent 
lieu à un abattement sur le montant du devis déclaré : c’est 
ainsi que,le rapport entre la surface hors-ceuvre pondérée 
(voir ci- desea) et la surface habitable ne doit pas dépasser 
le plafond de 2,3 pour les maisons à un seul plancher habitable 
et de 2 s’il y en a davantage ; si ce rapport est plus élevé, une 
partie de la surface construite n’est pas retenue. 


Outre la limitation tenant au prix de la construction, 
il peut être procédé à un abattement particulier lorsque la 
surface habitable est importante. En principe, le taux appli- 
cable est : 


apart tranche de -0.4 90 m?.-.... 10°% 
S—paAleuranchede (91a 110 m2-5.5, 35 % 
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La valeur du prêt est devenue quelque peu forfaitaire, c’est 
ainsi qu'il est rare que le Comité des Prêts octroie un prêt 
supérieur à 2 800 000 F pour la région parisienne et 2 700 000 F 
pour les autres départements. 

Pour les logements économiques et familiaux isolés, le coût 
de la construction s’évalue comme plus haut; mais pour le 
prêt intervient le prix d’achat du terrain (jusqu’à concur- 
rence de 12 % du coût de la construction) si ce terrain a été 
acheté après le 31 décembre 1951 en vue de la construction. 
Le montant du prêt peut être réduit si le constructeur effectue 
lui-même une partie des travaux ou si le bénéfice de la vente 
de la construction dépasse 6 %. 


* 


Les prêts à moyen terme ont une durée maximum de 5 ans. 
Leurs taux d'intérêt sont de 4,80 % s’ils sont non consoli- 
dables et de 5,40 % s’ils le sont. 

Les prêts à long terme se présentent sous forme de consoli- 
dation des précédents. Leur durée normale est de 15 ans qui 
s'ajoutent aux 5 ans des prêts à moyen terme. Exceptionnel- 
lement, cette durée peut être portée à 20 et même 25 ans. 
Leur taux d'intérêt est de 6,80 %. 

Pour le remboursement des prêts à moyen terme, seuls sont 
payés pendant 5 ans les intérêts correspondants aux sommes 
versées. Le capital est remboursé globalement à l’expiration 
du contrat. 


Dans le cas des prêts à long terme, tous les ans est rem- 
boursée une somme correspondant à une annuité augmentée 
des intérêts ; cette somme est toujours la même. 

Le montant global des sommes à payer par le constructeur 
est réduit d’une somme correspondant aux primes à la cons- 
truction. 

Le constructeur peut rembourser les prêts avant la date 
prévue si cette somme est supérieure au dixième du capital. 
démarches 

La demande de prêts doit être établie (en deux exemplaires) 
conformément à un modèle faisant état de renseignements 
d'ordre général concernant le constructeur et la nature des 
travaux à exécuter. Il doit être indiqué aussi les autres moyens 
de financement prévus. La demande doit être accompagnée 
— des plans ayant servi à l'obtention du permis de construire ; 
— des devis descriptifs et estimatifs détaillés, signés et datés 

par le constructeur et l'entrepreneur ; 

— de l’arrêté du permis de construire ; 

— des titres de propriété du terrain ; 

— dune origine trentenaire de propriété ; 

— du contrat de mariage ; 

— dune copie certifiée de la matrice cadastrale. 

Le dossier est déposé à la Direction Départementale du Crédit 
Foncier qui l’adresse à Paris. La, il est examiné et une décision 
est prise. Elle doit être sans réserve pour que la procédure soit 
poursuivie. Le contrat de prêt est ensuite signé devant notaire. 

Le versement des fonds ne peut intervenir qu’à compter de 
la signature du contrat ; il est fonction de l’avancement des 
travaux. Ce versement doit être demandé au Sous-Comptoir 
des Entrepreneurs par l'intéressé qui doit indiquer que les 
travaux sont à un stade justifiant sa démarche. 

Pour accélérer le démarrage des travaux, il a été institué le 
système du Préfinancement qui ne fonctionne que pour les 
primes à 1 000 F. Il permet d’obtenir le versement des pre- 
miers acomptes avant la signature de ces contrats. 


prêts complémentaires en faveur de la construction 


Malgré l’aide importante que constituent les primes et les 
prêts spéciaux à la construction, il reste bien des cas où l’apport 
personnel des constructeurs est trop important pour leurs 
ressources. (Cet apport est souvent de 30 %, parfois de 40 à 
50 %.) Il existe en leur faveur, quand ils bénéficient de primes 
et prêts spéciaux, un grand nombre de possibilités de prêts 
complémentaires à la construction. Ces prêts peuvent être 
octroyés par : 

— les collectivités locales qui accordent des facilités en vue de 
l’acquisition du terrain (paiement différé); n'étant pas 
admises à consentir directement des prêts, elles peuvent 
octroyer des subventions à des Caisses auxiliaires de prêts 


le permis de 


A l’appui des documents à présenter pour obtenir des primes 
ou prêts, et en règle générale pour toute construction à réaliser, 
le constructeur est tenu de demander le permis de construire (1). 

Sont soumis au permis de construire, non seulement les 
constructions à usage d'habitation, mais encore les modifica- 
tions apportées aux édifices existants qui font l’objet de primes 
à la construction. 

Le dossier de permis de construire doit comprendre : 

— la demande de permis de construire établie sur papier libre 
suivant un modèle donné ; 


immobiliers : elles peuvent accorder des subventions en 
capital, de plus elles peuvent instituer des surprimes ; 
— lintervention d’autres organismes publics ou privés à carac- 
tère désintéressé (Caisse de retraite des cadres ; Comités 
interprofessionnels du Logement ; Chambres de Commerce) ; 
— l’aide des employeurs par l'investissement annuel du 1/100 
des salaires payés ; 
— l’Union de Crédit pour le bâtiment ; 
— les prêts complémentaires aux fonctionnaires. 
Tous ces prêts complémentaires sont consentis pour une 
durée maximum de 5 ans. 


construire 


— les plans d'exécution des travaux projetés, c’est-à-dire : le 
plan de situation (1/2 000); le plan-masse (1/500); les 
plans d’exécution proprement dits (0,01); une notice 
descriptive et estimative des travaux projetés ; des docu- 
ments concernant soit l’alignement, soit le lotissement de 
la maison suivant le cas considéré. 


(1) Se reporter, pour plus de précisions, au Manuel pratique du permis de 
construire, par J.C. Vallet, paru aux Editions du Moniteur des Travaux Publics 
(franco 1 200 F). 


définitions des surfaces 


Dans l’exposé relatif aux primes et prêts et dans les renseignements 
accompagnant les réalisations présentées dans notre numéro, il est ques- 
tion des surfaces des maisons, sous trois formes : 

— la surface habitable; 
— la surface bâtie hors-ceuvre; 
— la surface hors-ceuvre pondérée. 

Voici les éléments permettant d’évaluer ces surfaces. 
Surface habitable 

La surface habitable, prise en considération pour le calcul des primes 
et des prêts, est définie par le décret du 2 août 1950. C’est la surface de 
planchers construite sous déduction de l’espace occupé par les gros 
murs, cloisons, emmarchements et trémies d’escaliers, gaines de che- 
minées, ébrasures de portes et fenêtres n’excédant pas 0,30 m de pro- 
fondeur. La superficie des pièces ou annexes mansardées prises en 
compte est égale à la moyenne de la superficie mesurée à 1,30 m du sol 
et à 2,20 m. Il n’est pas tenu compte de la superficie des caves, sous-sol 
et combles non habitables, remises, garages, terrasses, vérandas et 
autres dépendances des logements, ni des parties des locaux d’une 
hauteur uniformément inférieure à 2,20 m. La surface habitable est 
arrondie au mètre carré le plus proche, la demi-unité étant arrondie à 
l'unité inférieure. En outre, on ne tient pas compte, pour le calcul de la 
prime, de la surface des loggias de service et des séchoirs, qu'ils soient à 
l'intérieur ou à l'extérieur du logement. 

Surface bâtie hors-ceuvre 

C’est la surface totale occupée par le bâtiment. Elle se calcule donc 

suivant les cotes extérieures de l’édifice. 
Surface hors-œuvre pondérée ‘oe 
La surface hors-ceuvre pondérée, intervenant pour l'attribution des 


primes, est définie par la circulaire N° 51-40 du 27 février 1951. 

a) La surface hors-ceuvre d'étage h est calculée à partir des dimen- 
sions des murs, mesurées hors-ceuvre ou entre-axes de mitoyenneté à 
1 m au-dessus du revêtement du plancher ou du sol, sauf dans le cas 
des combles où les dimensions sont mesurées au niveau du revêtement 
du plancher, en excluant toutes saillies. 

b) La surface totale développée de plancher hors-œuvre H est la 
somme des produits des surfaces h définies ci-dessus par les coeflicients 
de pondération ci-après : 

Etage carré, rez-de-chaussée habitable ou commercial, 


COMIDICRATIÉNADÉ RSR ee 016) oo. 5, 20s one oussene see «este 1,00 
Rez-de-chaussée, non habitable, sous-sol ou cave....... 0,70 
Plancher bas de rez-de-chaussée, y compris fondations sur 

Vide sanitaire OUALELTE- DIS RE RE. ns se oh eles 0,20 
Comble à la Mansard ou étage avec toiture-terrasse 1,20 
CORDIÉNDE RUE SES TE ais demie mine W's pauls nivo « à 0,30 
MOMbICnULINSADIGOOI SPEMICT Backs eee me sls sees es 0,50 
Annexe fermée en appentis (buanderie, W.C., garage, 

“DUTT ES Ibs REN cst leg pi aU RE tee CE gE CREDO eR a 1,10 
Annexe non complétement fermée en appentis (cellier ou 

BECIIOT Namen Aster stein talan ce Ald 4 by aie lols sae. ersps yeaa dre 0,50 
BOUCHE MIONEAMCNABRE An cae s vines ses « cote » ee» 0,45 


Ces coeflicients doivent étre appliqués, le cas échéant, aux fractions 
de surface d’étage qui leur correspondent. Par exemple, dans un comble 
partiellement aménagé, on appliquera le coefficient 1 à la surface des 
locaux aménagés et le coefficient 0,50 au reste de la surface utilisée 
comme grenier. 


Lys-Chantilly (Oise) 


Y. ROA, ARCHITECTE 


850 000 F 3 pièces 


Logement économique et fa- 
milial (prime à 1 000 F). 


Client : Particulier. 


caractéristiques 


I 


lo 


W 


prix 


Type de logement : Sé- 
jour, 2 chambres (sépa- 
rées par meubles de ran- 
gement) ; 
Surf. habitable : 33 m?; 
Surf. batie (hors-ceuvre) : 
41,60 m? ; 
Surface pondérée : 62 m? ; 
Variante : possibilité de 
doubler la surface par 
adjonction d’éléments 
identiques ; 


Logement unique ; 


Sur un niveau, une en- 
tree; 

Annexes séparées, pas de 
cave ; 

Cuisine en alcôve. Toutes 
les pieces (sauf sanitaires) 
sont séparées par des 
cloisons mobiles. 


8 - Prix du logement (valeur 


9 - 


{e trimestre 1956) : 
850 000 F 


Prix moyen du m? de sur- 
face habitable 

valeur 1956 : 25 700 F 
valeur 1939 : 1 250 F 


10 - Date d’adjudication : dé- 


but 1955. 


construction 


— 
' 


1 
1 


~ 


t 


16 - 


17 - 


20 - 


Fondations : Rigoles B.A. 

Parois verticales extérieures : 

En élévation Briques apparentes ordinaire: 
peintes et châssis bois ; 
Revêtement extérieur 
vernis. 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Briques 0,05 ; 

Enduits Plâtre ou ciment dans les cloison: 
sanitaires. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Pin verni; 

Fenêtres et portes-fenétres : chêne verni (partic 
fixe et partie ouvrante à la française) ; 

Grilles de protection amovibles. 

Ouvertures intérieures : 

Portes isoplanes. 

Planchers, sols : 


Peintures hydrofuges el 


Plancher de r.-de-ch. : Dalle B.A. sur feutre 
d'étanchéité ; 
Plafonds : Bois verni ou laqué avec isolation dé 


laine de verre ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. 
Sol autres pièces : Dalles Nairn. 
Toiture : 

Charpente : Bois; 

Couverture : Rubéroïd ; 
Tuyaux de descente : Fibro diam. 100. 
Equipement : 

Sanitaire de cuisine : Un évier 100 50, placard: 
rangement haut et bas ; Chauffe-eau ; 

Sanitaire de salle d’eau et W.C. : Une douche 
un lavabo, un W.C. ; 

Electricité : Prises et circuit plinthe. 

Chauffage Cheminée au centre de la maison 


Carrelage uni ; 


Possibilité de branchement d’un poêle ; Chauffe. 
eau. 

Particularités : 

Montage possible par manœuvres non spécialisé. 
avec matériel très réduit. Possibilité pour week-end 


iad ve 


Cette maison a été conçue sous l’égide de la Revue Marie-Claire afin 
d’être réalisée avec un matériel réduit, à un prix très bas. 

Utilisant des matériaux courants, tels que la brique peinte et le bois 
apparent et mis en œuvre avec le maximum de simplicité, cette maison 
peut être édifiée par un manœuvre non spécialisé ou même par le proprié- 
taire lui-même : c’est une maison de « bricoleurs » dans le bon sens du 
terme. 

L’unité de base comporte un grand volume de séjour dont les diffé- 
rentes zones d'utilisation sont isolées par des meubles de rangement et 
des cloisons-rideaux qui permettent d'offrir le plus grand volume ou le 
maximum d'intimité. 

Il est possible d’agrandir la maison en édifiant une unité équivalente 
qui contiendra les chambres et la salle d’eau, l’unité d’origine devenant 
alors une grande salle de séjour avec sa cuisine. 


1 - Plan; éch. 1 cm p. m: 1 - Séjour; 2 - Cuisine; 3 - Salle d'eau, W.C.; 4 - Entrée; 5 - Chambre; 
2 - Coupe transversale; 3 - Façade principale; éch. 1,5 cm p. m; 4 - Vue plongeante de la 
maquette ; 5 - Les étagères et les rideaux isolant la chambre du séjour; 6 - Vue sur l’en- 
semble du séjour prise depuis la cuisine, (Photos obligeamment communiquées par la Revue 
« Marie-Claire »). 
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Lille (Nord) 


A. LYS, ARCHITECTE 


1800 000 F . 4 piéces 


Logements économiques et 


familiaux. 


Client : C.L.L. et H.L.M., Lille. 


caractéristiques 
1 - Type de logement : F 4 


2 


prix 


(Séjour, 3 chambres) ; 
Surf. habitable : 68 m°; 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) : 
52:50 ME 
Surf. pondérée : 129 m° ; 
Variante : F5: 


Nombre de logements 
140 (jumelés et en bandes 
continues) ; 


Sur deux niveaux. Un es- 
calier à deux volées. Une 
entrée ; 

Cellier inclus. Vide sani- 
taire ; 

Cuisine indépendante. 


8 - Prix moyen d’un loge- 


9 - 


ment (valeur 4° trimes- 
tre 1956) : 
1 800 000 F 


Prix moyen au m? de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


20 488 F 
1 084 F 


10 - Date et mode d’adjudi- 
appel d’offres. 


cation : 


construction 


ibs 
12 


13 


14 


18 
19 


Fondations : Rigoles de casson de briques ; 
Parois verticales extérieures : 

En élévation -arement en brique de 0,11 
Vide de 0,04 ; Briques creuses à l’intérieur, 0,11 
r.-de-ch., et 0,08 étage. 
Parois verticales intérieures : 
Cloisons : Briques creuses ; 
Enduits : Plâtre et ciment. 
Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Sapin ; 
Fenêtres et portes-fenêtres 
du Nord ; 

Persiennes : Acier. 
Ouvertures intérieures : 
Portes : Isoplanes. 
Planchers, sols : 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. : Béton ; 
Plancher haut d’étage : Béton ; 

Plafonds : Plâtre ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Carreaux granito 
Sol autres pièces : Lino. 

Toiture : 

Charpente : Sapin pays; 

Couverture : Tuiles mécaniques 1% choix ; 
Gouttières et tuyaux de descente : Zinc. 
Escalier d'étage : Hêtre. 

Équipement : j 

Sanitaire de cuisine : Evier ; Chauffe-eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. Douche 
lavabo, W.C. ; 

Électricité : Dans toutes les pièces ; 

Eau chaude : Appareil eau chaude pour cuisine 
et salle d’eau. 


Croisées en sapir 


Entreprise : Coignet, Lille; Caroni, La Madeleine. 
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Annemasse 
(Haute-Savoie) 


B 


JREAU 


Client 


[e»] 
DO 


D’ ETUDES 


l 
SEBASTIANI 


1837500 F 4 pièces 


Logement économique 
et familial (prime à 1000 f.) 


Particulier. 


caractéristiques 
1- Type de logement : sé- 


jour, 3 chambres ; 

2 - Surf. habitable : 61,37 m?; 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) : 

Saris) inh 

Suri pondereer, Lovermes 

3 - Pas de variante ; 

4 - Logement unique ; 

5 - Sur un niveau. Une en- 
tréer 

6 - Cellier inclus. Vide sani- 
taire ; 

7 - Cuisine indépendante. 


prix 


8 - Prix du logement (valeur 
au 4® trimestre 1956 ) : 
1 837 000 F 
9 - Prix moyen au m° de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 29 940 F 
valeur 1939 : 1 527 F 
10 - Mode d’adjudication : gré 
à gré. 
Entreprise: Sebastiani, Gaillard 
(Haute-Savoie). 


CHAMBRE 


CHAMBRE 


——— 


ec- -—— 


4 
! 


13 


14 


15 


16 


19 


construction 


1 - Fondalions : Semelles B.A. 


- Parois verticales extérieures : 
En élévation : Agglomérés de 0,30 à 3 matelas 
d’air. 

- Parois verticales intérieures : 
Cloisons : Briques de 0,035 d’épaisseur ; 
Enduits : Plâtre. 

- Ouvertures extérieures : 
Porte d’entrée : Isoplane type « Renitex » ; 
Fenêtres et portes-fenêtres : Sapin. 
Stores Kirsch à l’intérieur ou persiennes accordéon 
Baumann. 


- Ouverlures intérieures : 


Portes : Renitex, isoplanes. 


- Planchers, sols : 


Plancher du r.-de-ch. : Poutraison sapin protégée 
au Xylamon ; 

Plancher haut d’étage : dalle B.A. de 0,12 d’épais- 
seur ; 

Plafonds : Isorel mou 12 mm ou lambris pin sans 
nœuds sur lambourdes ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C.: Carrelage grès 10 x 10; 
Sol autres pièces ’arquets pin sans nœuds. 


- Toiture : 


Étanchéité Paxalumin : 
Tuyaux de descente : Eternit diam. 0,10. 


- Equipement : 
Sanitaire de cuisine : Un évier 100 40 ; Chauffe- 
eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Un lavabo 
60 « 45 avec glace, galerie porte-serviettes, un 


bac à douche type Becuwe, un W.C. avec réservoir 
haut ; 

Électricité Appareillage Legrand, une lampe 
et prise courant par pièce ; 

Chauffe-eau : Rhonelec. 


CHAMBRE 


> CELLIER 


GARAGE FACULTATIF 


a 


2 
Pa A a di 


1 - Plan; éch. 1 cm p. m; 2 - Vue sur les façades Sud et Est; 3 - Façade Sud; éch. 
1,5 cm p. m; 4 - Coupe transversale; éch. 1,5 cm p. m. 


Bavay (Nord) 


J.-F. 


MARECHAL, 


ARCHITECTE 


1 840 000 F 


Logement 


milial 


Client 


4 piéces 


économique 


et 


(prime a 1 000 F). 


Particulier. 


fa- 


caractéristiques 


1 - Type du logement : F 4 
(Séjour, 3 chambres) ; 
2 - Surf. habitable: 68 m?; 
Surf. bâtie (hors-œuvre) : 
85,90 m° ; 
Surf. pondérée : 136 m?; 
Variante : un groupe de 
75 logements est en cours 
d’édification à Maubeuge, 
comprenant des types F 4 
et F5; 
4 - Logement 


Co 
1 


unique ; 


5 - Sur un niveau. Un esca- 
lier de cave. Une entrée ; 
6 - Annexes séparées. Cave 
partielle ; 
7 - Cuisine en alcôve. 
prix 
8 - Prix du logement (va- 


leur 4e trimestre 1956) : 


1 840 000 F 

9 - Prix moyen au m° de sur- 

face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 

10 - Date et 
cation 


27 050 F 
1565 F 


mode d’adjudi- 
LOS RCTÉRAECRE: 


Entreprises : Maçonnerie : Quillery, 
Paris; Charpente et menuise- 
rie : Cuvelier, Maubeuge; 
Couverture, Plomberie : Mon- 
nier, Meaux; Electricité 
Jouannot, Maubeuge; Pein- 
ture SEPIE, Paris; Sols 
plastiques : SAPP, Paris. 


construction 


11 - 
1: 


~ 


t 


14 - 


16 - 


19 - 


20 - 


Fondations : Béton banché. 

Parois verticales extérieures : 

Murs de cave : Béton banché ; 

En élévation : Béton caverneux (banches en métal 
déployé, murs coulés en une seule opération) ; 
Enduit ciment (coloré). 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Briques creuses ; 


Enduits ou revêtements : Mortier bâtard. 
Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Sapin ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Sapin. 
Ouvertures intérieures : 


Portes Novopan. 

Planchers, sols : 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. : Dalle béton 
et béton de scorie sur lit de mâchefer ; 
Plafonds : Isorel avec isolation de laine de verre ; 
Sol cuisine et salle commune Carrelage grès 
cérame ; 

Sol autres pièces 
W.C. et salle d’eau 
Toiture : 
Charpente : Sapin ; 

Couverture : Bacs autoportants aluminium ; 
Gouttière et tuyaux de descente : Zinc. 
Escalier : Sapin. 

Equipement : i 

Sanitaire de cuisine : Evier 1 m avec égouttoir ; 
placard sous évier et table de travail "2,20 19a 
Chauffe-eau ; 

Sanitaire de salle d’eau et W.C. 
lavabo (choix B) ; W.C. ; 
Electricité : Sous baguettes et sous tubes 

Eau chaude : Sur évier lavabo et douche. 
Particularités : 

Placards entre séjour et chambre. A Maubeuge 
ils seront supprimés au profit de volets en sapin. 


Sol plastique ; 
: Sol ciment. 


: Bac à douche, 


Cette maison édifiée à Bavay est le 
prototype d’un groupe de 75 logements 
en construction à Maubeuge-Pont-Allant. 
L’ensemble sera composé de types F4 et 
ED: 


1- Plan; éch. 1 cmp. m;2- Perspective axonométrique ; 
3 - Vue de la cuisine depuis la salle de séjour; 4 - La 
fagade principale et le porche d’entrée (Photos G. 
Desmarez). 


caractéristiques construction 
1- Type du logement : F4 11 - Fondations : En béton de chaux lourde. 
(Séjour, 3 chambres) : 12 - Parois verticales extérieures : 
2 - Surf. habitable : 58,80 m?; Murs de cave : Béton banché de chaux lourde 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) : de 0,40 ; 
71,40 m?; En élévation : Agglos hétérogène 15 x 20 x 40, 
Surf. pondérée : 104 m° ; type S.T.B. 
3 - Pas de variante ; Enduit : Ciment. 
: , e 13 - Parois verticales intérieurs : 
4 - Nombre de logements : 12 Cloisons : Refend agglos de 0,20; cloisons briques 
(4 jumelés et superposés); creuses de 0,035; 
eShr intricate Uieestan Dégrossissage et enduit au plâtre. 
eae SOS NOON Se ap RER EE 14 - Ouvertures extérieures : 
lier extérieur pour l'accès 5 : Rae 5 
lo rements hante Porte d’entrée isoplane, parements chêne deux 
c 3 2 D, D c D, faces a 
Unerentrées: Sr A CAE NS LA : : 
Celle Monte las cul Fenêtres et portes-fenêtres à la française en sapin, 
° A LA ; ER RUE 1 choix ; 
sine. Cave partielle en : Mie M À 
Albertville (Savoie) Ne eole pe Volets : Sapin en frise ; 
= Cuteine on AT Balcons : Dalle B.A., balustrade sapin. 
Tr 7 LS s : = oc inféri Se 
R. PANTZ. ARCHITECTE 15 - Ouvertures intérieures : É 
Portes isoplanes parements okoumé. 
16 - Planchers, sols: 


| 872 000 F 


Plancher haut de cave : Dalle B.A. pleine ; 
Plancher haut d’étage, r.-de-ch. Dalle B.A. 
avec hourdis creux, système Cartanas ; 


Plafonds : Dégrossissage et enduit au plâtre sous 
dalles ; 
Sol Cuisine, salle d’eau, W.C. : Grès cérame 


Cérabati ; 
Sol autres pièces : 
17 - Toiture: 
Charpente : Sapin ; 
Couvérture : Téle galvanisée, posée sur tasseaux 
‘ avec recouvrement ; 
prix Chénéaux et tuyaux de descente, surface Nord. 
18 - Escalier : 
De cave : Béton ; 
D’étage : Pin. 
- Équipement : 
Sanitäire de cuisine : 
nant de 1 O25 05 me: 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Bac à laver 
faisant receveur de douche, lavabo 0,46 x 0,42 m, 
W.C. « Antibloc » ; 


Logements économiques et 


familiaux (primes à 1 000 F). Parquet pin. 


Client Société Immobilière 
d’ Albertville. 


8 - Prix moyen d’un loge- 

ment (valeur 4° trimes- 

tre 1956) : 1 872 000 F 19 
9 - Prix moyen au m? de sur- Evier avec égouttoir atte- 
face habitable 
Valeur 1956 : 
Valeur 1939 : 


31 880 F 
1580 F 


Electricité : 1 lampe et 1 prise courant lumiére 
bs A ee ce oe et en par pièce ; 
ARS) QE ses eee eee eee Chauffage : Chauffage à air chaud distribué par 


Cabodi, Albertville; Felter, y 3 pte i re 
Albertville: Gardon. Albert- gaine et faux plafond générateur « Aéroleau » 


ville; Tarajeat, Ugine; Gelas de 9000 cal./h, bouches de chaleur modèle 
et Gailiard, Lyon. Bernier. Eau chaude, 


tim 
eee 


MT 


Ces logements sont groupés par quatre 
en appartements superposés et jumelés, 
ayant chacun son accès individuel. 


1 - Plan d’un logement au rez-de-chaussée; éch 
1 cm p. m; 2 - Plan de groupement des maisons; 
3 et 4 - Vues d'ensemble des maisons, 


Mons-en-Barceul 
(Nord) 


H. CHOMETTE, 


| 878 000 F 5 pièces 


Logements économiques et 
familiaux (primes à 1 000 F). 


ARCHITECTE 


Client : Société privée. 


caractéristiques 
1 - Type de logement : type 
« Juillet» F 5 (Séjour, 

4 chambres) ; 
Surf. habitable : 79 m?; 


Wo 


Surf. batie (hors-ceuvre) : 
43,85 m=; 
Surf, pondérée = 132 m?; 


3 - Variante type « Juin » 
F 5 à deux niveaux ; 

{ - Nombre de logements 
143 (en bandes de 6) ; 

5- Sun trois niveaux. Un 
escalier à une volée. Une 
entrée ; 

6 - Cellier et buanderie in- 
clus au rez-de-chaussée ; 

7 - Cuisine indépendante. 
Cloison coulissante entre 
les deux chambres d’en- 
fants. 

prix 
8 - Prix moyen d’un loge- 


ment (valeur 4€ trimestre 
1956) : 1 $78 000 F 


9 - Prix moyen au m? de sur- 


10 - Date et 


face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


22 250 F 

1175 F 
mode d’adjudi- 
cation : octobre 1956, gré 


à gré. 


La 
accepté 


Wl’ IZ) 


bes 


At 


construction 


11 - Fondations : 


12 


13 


Rigoles en casson de brique. 
Parois verticales extérieures : 

En élévation : Briques pleines de 0,11, vide de 0,05, 
paroi intérieure brique creuse de 0,11. 


Parois verticales intérieures : 
Cloisons : Briques creuses de 0,04 ; 
Enduits : Plâtre. 


Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Châssis chêne, vitrée 
de défense ; 

Fenêtres et portes-fenêtres 
Balcon au 1°* étage. 
Ouvertures intérieures : 
Portes : Isoplanes. 
Planchers, sols: 

Plancher r.-de-ch. : Forme béton sur 
Planchers d’étages : B.A. ; 

Sols séjour, cuisine, salle d’eau, W.C.: 
Sol autres pieces : Linoléum. 

Toilure : 

Charpente : Sapin ; 

Couverture : Bacs aluminium avec isolation laine 
de verre. 

Escalier : 

D’étage : Hêtre sur limon. 

Equipement : 
Sanitaire de 
eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. 
douche, W.C. a chasse d’eau ; 


avec grille 


Chêne ; 


terre-plein 


Carrelage ; 


cuisine : Evier-égouttoir ; Chauffe- 


Lavabo, 


Electricité : Une lampe, deux prises par pieces ; 
Eau chaude : Par chauffe-eau au gaz. 
Divers : 


Menuiserie : Peinture huile deux couches ; 
Murs cuisine et salle d’eau : Peinture émulsionnée ; 
Autres pièces -apiers peints ; plafonds : pein- 
ture colle. 


Entreprise : Rateau et Nord France, La Madeleine. 


maison-miracle 


une 
plastique et économique des banlieues dont le procès n’était 
plus à faire. Une appréciation arithmétique du progrès social 
a conduit par ailleurs à ériger les palliatifs en lois. L’avenir seul 
pourra juger la valeur humaine de ces décisions. 

Dans l’étroite limite des impératifs de l’heure, l’étude pré- 
sentée ici s’est efforcée de respecter (au maximum) la dignité 
humaine des habitations « économiques », ce qui n’est apparu 


unilé omnibus a 
catastrophe sociale, 


considérée 
complicité 


comme 


grave dans la 


possible qu’en posant délibérément le problème sous l’angle 
du quartier étudié dans son ensemble. 
Cette détermination a permis : 


— le groupement des habitations en masses d’importance 
suffisante pour donner au quartier un caractère résidentiel 
honorable, 

— l’augmentation des distances entre immeubles par la répar- 
tition en profondeur des terrains, 

— la recherche d’économies réelles par répartition des charges : 
importance considérable des mitoyens partagés, réduction 
des surfaces de façade et des viabilités, standardisation. 


Les économies réalisées ont été consacrées à donner aux 
salles de séjour des proportions dignes. Ces dernières s'étendent 
de plus à une chambre largement communiquante. Les garages 
et services ont été incorporés dans la plupart des types. 

Le plan d’ensemble comporte en outre des habitations de 
catégorie supérieure, des immeubles collectifs, deux parcs 
consacrés aux jeux et aux locaux scolaires. 

Un centre civique est également étudié, destiné à remplacer 
les installations existantes, hors de proportion avec la future 
ville de Mons-en-Barœul qui sera complètement transformée 
à l’achèvement des constructions prévues. 


H. Chomette. 
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Type ‘‘Juillet’’ 

1 - Plan du rez-de-chaussée; 2 - Plan du premier étage; 
3 - Plan du second étage; éch. 1 cmp.m; 

4 - Façade principale d’un groupement en bande; 

5 - Coupe transversale; éch. 1 cm p. m: 1 - Forme béton 
sur terre-plein; 2 - Plancher B.A.; 3 - Carrelage; 4 - Sol 
lino; 5 - Plafond placoplâtre ; 6 - Isolation laine de verre; 
7 - Couverture bacs alu 7/10; 


6 - Plan d'urbanisme du nouvel ensemble de Mons-en- 
Barœul; à gauche, verticales, les bandes de logements 
type ‘‘Juillet''; 


Types « Juin», « Août », « Septembre », ces types, 
ainsi que quelques autres variantes, ont été composés 
avec les mêmes éléments de base et figurent dans l'en- 
semble de Mons-en-Barœul. 

7 - Type « Juin», sur deux niveaux (5 pièces, prix 
moyen 1 685 000 F); 8- Type « Août », sur un seul niveau 
(4 pièces, prix moyen 1 658 000 F); 9- Type « Septembre » 
sur un seul niveau (3 piéces, prix moyen 1 305 000 F); 
éch. 5 mm p.m. 

Type « Décembre », voir pages 84-85. 
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1 925 000 F 


Verneuil-sur-Oise 


P. BAILLEAU, ARCHITECTE 
4 pièces 


Logements économiques et 
familiaux (primes à 1 000 F) 


Client : Association Baticoop 


caractéristiques 


1 - Type de logement : F 4 
(Séjour, 3 chambres) ; 
2 - Surface habitable: 62,56 m* 
Surface batie(hors-ceuvre): 
79,20 m?; 
Surf. pondérée : 118,80 m?; 
3- Variantes : F3 ef F5; 


{ - Nombre de logements : 32 
(isolés) ; 


5 - Sur un niveau. Pas d’es- 
calier. Deux entrées; 

6 - Cellier inclus. Vide sani- 
taire et cave partielle; 

7 - Cuisine indépendante. Pas 
de cloisons mobiles. 


prix 
8 - Prix moyen d’un logement 
(valeur 4€ trimestre 1956): 
F 4 : 1 925 000 F 
variantes 
F3 : 1 650 000 F 
F5 : 2 200 000 F 
9 - Prix moyen au m? de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 30 570 F 
valeur 1939: 1 402 F 
10 - Date et mode d’adjudica- 
tion: juillet 1954, gré à gré. 


Entreprise : Les Bâtisseurs réunis. 
Bonneuil-en-Valois (Oise). 


CHAMBRE 1 


re 
ke 


construction 


11 - 


12 


13 - 


18 
19 - 


Fondations. Fouilles en rigoles. Béton de cailloux 
au ciment de laitier; 

Parois verticales extérieures : 

Murs de cave : Briques perforées 30 x 30 x 13; 
En élévation : Pierre sciée de 0,20 d’épaisseur, vide 
d’air et doublage en cloison briques creuses. 
Revêtement extérieur : Pierre sciée ravalée; 
Parois verticales intérieures 

Cloisons : Briques enduites 2 faces; 

Enduits : Plâtre; 

Ouvertures extérieures 

Portes d’entrée : Renitex isoplanes, revêtement 
isorel dur bâti chêne; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Chêne; 

Volets ou persiennes : Sapin. 

Ouvertures intérieures 

Portes : Isoplanes Renitex. 

Planchers, sols : 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. : Hourdis; 
Plafonds : Carreaux en isorel mou collé sur pla- 
coplâtre ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.-C. 
cérame 5X5; 
Sol autres pieces 
Toiture. 
Charpente : Sapin, clouée; 

Couverture : Tuiles de Beauvais 22 au m° brunies 
dans la masse; 

Gouttières et tuyaux de descente : Gouttiéres 
zinc; Descente fibrociment; 

Escalier de cave : Béton. 

Équipement 
Sanitaire, de cuisine 
ime 050m 
Sanitaire de salle d’eau et de W.-C. : Bac à laver 
fonte émaillée, lavabo grès émaillé, W.-C. grès 
émaillé, chasse d’eau; 

Électricité : Douille à bout de fil et prise de cou- 
rant dans toutes les pièces; 

Eau chaude Chauffe-eau installé sur lévier 
desservant également la salle d’eau; 

Divers : 

Peinture à l’huile des menuiseries intérieures et 
extérieures. Dans toutes les pièces une couche 
émulsion sur impression. 


Carrelage grès 


-arquet mosaïque collé. 


Évier grès émaillé blanc 


= d 
Garde 


1 - Plan du type F 3; éch. 5 mm p. m; 2 - Plan du type F 4; ech. 1 cm p.m; 3 - Vue 
d'ensemble du lotissement; 4 - Façade principale (Photos S.O.G.); 5 - Coupe trans- 
versale; éch. 1,5 cm p.m 


ES 


Mulhouse (Haut-Rhin) 


W. CARGILL Et J. CHOMEL, 


ARCHITECTES 


1980000 F 4 pièces 


Logements économiques et 
familiaux (primes à 1 000 F). 


Client : Organisation d'H.L.M. 
« Bâtir » 


caractéristiques 


1 - Type du logement : F 4 
(Séjour, 3 chambres) 

2 - Surf. habitable : 63 m?; 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) : 

DONS 
Surf. pondérée : 128 m?; 

3 - Variante : F4. Surf. habi- 

table : 62 m° (voir plan 

page ci-contre, fig. 7); 

Nombre de logements 

150 (isolés) ; 

) Une deux= niveaux. UD 
escalier à deux volées 
perpendiculaires à la fa- 
cade. Une entrée. 


pes 
1 


6 - Cave et garage inclus au 
sous-sol. 

7 - Cuisine indépendante. 
Pas de cloisons mobiles. 

prix 


8 - Prix moyen d’un logement 
(valeur 4¢ trimestre 1956) : 
1 980 000 F 


9 - Prix moyen au m? de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


31 400 F 
1 635 F 


Entreprises : Enitra, Mulhouse; 
Boni, Bonnewiller; Mader, 
Guebwiller; Sutter, Gueb- 
willer. 


construction 


14 - 


Fondations : Gros béton. 

Parois verticales extérieures : 

Murs de cave : Béton banché ; 

En élévation : Brique creuse de 0,20 ; 
Enduit : Ciment et mouchetis ciment pierre. 
Parois verticales intérieures : 
Cloisons : Carreaux plâtre ; 
Enduits :Plâtre. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Chêne ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Chêne 
Volets : Sapin, bâtis chêne. 
Ouvertures intérieures : 

Portes : Isoplanes. 

Planchers, sols : 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. 
Briluxfer ; 

Plancher haut d’étage : Bois ; 
Plafonds : Plâtre avec isolation laine de verre ; 
Sol cuisine, salle d’eau, W.C. Carrelage gres 
cérame ; 

Sol autres pieces 
sapin à l'étage. 
Toiture : 

Charpente : Sapin; 
Couverture : Tuiles mécaniques ; 
Gouttières et tuyaux de descente : Zinc. 
Escalier : 

De cave : Béton ; 

D’étage : Chêne. 

Équipement : E 

Sanitaire de cuisine : Evier ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. 


B.A. type 


Parquet chêne au r.-de-ch., 


Receveur 


de douche, lavabo, cuvette W.C. avec réservoir 
de chasse, chauffe-eau ; 

Electricité : Dans tous les locaux ; 

Eau chaude : Chauffe-eau à gaz. 


1 - Plan du sous-sol; éch. 5 mm p. m; 2 - Plan du rez-de-chaussée ; 3 - Plan de l’étage; 
éch. 1 cm p. m; 4 - Vue d'ensemble d’un lotissement (Photo Service Photographique 
de la Préfecture du Haut-Rhin); 5 - Perspective sur la façade principale et l'entrée; 
6 - Coupe sur l'escalier; éch. 1 cm p. m; 

1 - Plan du rez-de-chaussée de la variante (type F 4, surface habitable 62 m® 
éch, 1 cm p. m. 


1 925 000 F 


Les Clochettes- 
St-Eons (Rhône) 


P. GRANGE, ARCHITECTE 
4 pièces 


Logements économiques et 


familiaux (primes à 1 000 F). 


Client : Comité Lyonnais pour 


l’'Amélioration du Logement. 


14 


1 - Vue de la maison jumelée au cours de finition ; 2 - Plan 
du rez-de-chaussée; 3 - Plan de l'étage; éch. 1 cm p.m 


caractéristiques 

1 - Type de logement : F 4 

(Séjour, 3 chambres) ; 
2 - Surf. habitable : 60,05 m° ; 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) : 
44,35 m?; 
Surf. pondérée : 111 m° ; 
{ - Nombre de logements : 2 

(jumelés) ; 

5 - Sur deux niveaux. Un 
escalier à deux volées. 
Une entrée ; 

6 - Cellier inclus au rez-de- 
chaussée. Vide sanitaire ; 

7 - Cuisine indépendante. 


prix 
8 - Prix moyen d’un loge- 
ment (valeur 4€ trimestre 
1956) : 1 925 000 F 
9 - Prix moyen au m° de sur- 
face habitable 


valeur 1956 : 32 500 F 
valeur 1939 : 1585 F 


Péturaud, 


Entreprise générale 
Lyon. 


construction 


11 - 
12° - 


13;- 


17 - 


18 - 
19 - 


20 - 


Fondations : Rigoles béton de gravier et chaux : 
Parois verticales extérieures : 

Murs de cave : Béton de gravier et chaux ; 
Enduit des façades double dégrossissage, teinté 
à la demande. 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Refend aggloméré de mâchefer. Cloi- 
sons : Briques de 0,035 enduites au plâtre. 
Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : sapin : 

Fenêtres et portes-fenêtres chêne ; 

Volets sapin. 

Ouvertures intérieures : 

Portes : Isoplanes. 

Planchers, sols : 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. : Système pré- 
fabriqué Audoux ; 

Plancher haut d’étage : Sapin ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Taraflex ; 

Sol autres pièces : Parquet pin. 

Toiture : 

Charpente : Sapin ; 

Couverture : Tuiles Erma de Saint-Vallier. 
Escalier d’étage: Chéne. 

Equipement : | 

Sanitaire de cuisine : Egouttoir Jacob Delafond 
100 x 50; Chauffe-eau ; 

Sanitaire de salle d’eau et de W.C. Lavabo 
60 x 42, receveur de douches bac à laver 70 x 70, 
W.C. à action siphonique ; 

Electricité : Une lampe et une prise de courant 
par pièce ; 

Chauffage par poêle Ciney ; 

Chauffe-eau électrique de 30 1 Sauter. 

Divers : 

Vitrerie : Verre mi-double ; Peinture huile 3 
couches sur menuiseries et parois de cuisine, 
salle de bains et W.C. ; Peinture émulsionnée dans 
dégagement et séjour. Papiers peints dans 
chambres. Peinture à la colle sur plafonds. 


construction 


EL *- 
12 - 


13 - 


Fondations : Rigoles en gros béton. 

Parois verticales extérieures : 

En élévation : Parpaings C.E.R. et contre-mur 
placoplâtre ; 

Revêtement extérieur : Silexore. 

Parois verticales intérieures : 
Cloisons : Norma. 
Ouvertures extérieures : 
Porte d’entrée : Vitrée. 
Fenêtres et portes-fenêtres 
Balcon : Balustrade acier. 
Ouvertures intérieures : 
Portes : Isoplanes. 
Planchers, sols: 

Plancher haut de r.-de-ch. : B.A. spécial ; 
Plancher haut d’étage : Sapin ; 

Plafonds : Placoplatre ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Dalflex ; 
Sol autres piéces : Dalami. 
Toiture : 

Charpente : Sapin ; 

Couverture : Studal ; 

Gouttiere et tuyaux de descente : 
Escalier : 

D’étage : préfabriqué ciment. 
Equipement : ; 

Sanitaire de cuisine : Evier. Chauffe-eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Lavabo, bac 
a douches, W.C. ; 

Électricité : Une lampe et une prise de courant 
par pièce ; 

Chauffage : Air chaud par poêle central ; Chauffe- 
eau instantané. 

Particularités : 

Possibilité d’addition de pièces au r.-de-.ch. 


Chêne ; 


Aluminium. 


CHAMBRE v 


CELLIER CHAMBRE IV 


CELLIER 


caractéristiques 


p= 


5x 


oe | 
' 


prix 
Sue 


9 - 


Type de logement : F 4 
(Séjour, 3 chambres) : 


Surf. habitable 07m 
Surf. bâtie : 67 m?; 
Surf. pondérée : 144 m?; 


Variantes : F3, F5, F6; 
Nombre de logements : 90 
(isolés, jumelés ou en 
bandes) ; 

Sur deux niveaux. Un 
escalier à une volée, Une 
entrée ; 

Cellier inclus et abri pour 
voiture au rez-de-chaus- 
sée ; 

Cuisine en alcôve : 


Prix moyen d’un loge- 
ment (valeur 4 trimestre 
1956) 2 035 000 F 
variantes 

F 3: 1 728 000 F 
F 5: 2 354 000 F 
F 6: 2528 000 F 
Prix moyen du m° de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


31 800 F 
1320 F 


Entreprise : Sté L’ Habitant Frères, 


Paris. 


SEJOUR 


l'étage; éch 
F 5; 4 - Rez-de-chaussée du type F 6; avec un étage 
identique à celui du type F 4 


Villemomble (Seine) 


R. GÉRARD, ARCHITECTE 


2 035 000 F 4 pièces 


Logements 


Client : Société @H.L.M. 


économiques 
familiaux (primes à 1 000 F). 


et 


1 - Plan du rez-de-chaussée du type F 4; 2 - Plan de 


1 cm p. m; 3 - Rez-de-chaussée du type 


on a augmenté l'importance 


des logements en a‘outant des pièces à rez-de-chaussée 


Voir aussi page 76 


Villemomble (Seine) 


Logements économiques et 
familiaux, voir aussi page 75. 


Le projet-type servant de départ à l’étude comporte 
quatre pièces. Cette maison sur un niveau surélevé 
permet de trouver des dépendances importantes à peu 
de frais et des pièces supplémentaires pour les types 
de cinq et six pièces sans changer la cellule de base à 
Pétage. Le dégagement central dessert directement 
toutes les pièces. 

Les ouvertures réparties sur deux faces opposées 
seulement, permettent toutes les solutions de groupe- 
ments. 


76 


656 


tent 


CELLIER 


1 - Deux logements F 3 jumelés et, 
derrière, un F 6 jumelé avec un F 4; 
2 - Un logement F 4 isolé et deux autres 
jumelés; 3 - Maquette du groupement 
réalisé à Villemomble; 4 - Pavillon F 3 
isolé; 5 - Plans de l’étage et du rez-de- 
chaussée du type F 3; éch. 5 mm p. m; 
6 - Une maison, type F 4 amélioré. 


(photos Jean Biaugeaud). 


construction Sur les mémes plans, et avec 
des caractéristiques générales 
11 - Fondations : Rigoles en gros béton. identiques, il a été mis au 
12 - Parois verticales extérieures : point un type amélioré dont 
En élévation : Parpaings Lagondais : voici l’exposé des détails de 
Enduit : Ciment pierre. construction (cf. fig. 6). 
13 - Parois verticales intérieures : 
Cloisons plâtre : 
Enduits plâtre. 
14 - Ouvertures extérieures : 
Porte d'entrée : vitrée ; 
Fenêtres et portes-fenêtres : Acier ; 
Persiennes : Acier ; 
Balcon : Balustrade acier. 
15 - Ouvertures intérieures : 
Portes isoplanes. 
16 - Planchers, sols : 
Plancher haut de r.-de-ch. : B.A. et corps creux ; 
Plancher haut d’étage : Sapin ; 
Plafonds : Bacula et plâtre ; prix 
Sol cuisine, salle d’eau, W.C. Grès cérame ; 
17 - eens pièces : Tapiflex. 8 - Prix moyen d’un loge- 
; à ment (valeur 4€ trimestre 
Charpente : Acier ; 1956) 2 395 000 F 
Couverture : Everite ondulé ; ; ai 
Gouttières et tuyaux de descente : Zinc. 9 - Prix moven au m? de sur- 
18 - Escalier : face habitable 
D’étage : Préfabriqué granito. valeur 1956 : 35 600 F 
19 - Équipement : valeur 1939 : 1 550F 


Sanitaire de cuisine : Évier ; Chauffe-eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. Lavabo, 
bac a douches, W.C. ; 


Electricité : Une lampe et prise de courant par 

pièce ; 

Chauffage : Air chaud par poêle central ; Chauffe- Entreprise : Société 
eau instantané. Frères, Paris. 


L’ Habitant 


Villemomble (Seine) 


R. GERARD, ARCHITECTE 


2 385 000 F 4 piéces 


caractéristiques 


1 


Type de logement : F5 
(Séjour, 4 chambres) ; 


2 - Surf. habitable : 81,60 m2; 
Surf. bâtie (hors-œuvre) : 
LOS OP 
SU ponderee e920) tee 
3 - Variante même type 
AVEC MUOLUUEE AN OT 
pans ; 
4 - Nombre de logements 
70 (jumelés) ; 
5 - Sur deux niveaux. Esca- 
lier extérieur facultatif. 
Une entrée ; 
6 - Annexes incluses au rez- 
, de-chaussée garage et 
Chambéry (Savoie) _ cave ; ME 
7 - Cuisine indépendante. 
Cloison mobile faculta- 
BERTHE er CHAPPIS, tive entre séjour et cham- 
ARCHITECTES bre attenante ; 
4 : ." 
2 305 000 F 5 pièces 
Logements économiques et prix 
familiaux (primes à 1 000 F). 8- Prix moyen d’un loge- 


Givens CAIAIE 


ment (valeur 4€ trimestre 
1956) 2 305 000 F 


9 - Prix moyen du m° de sur- 


face habitable 
valeur 1956 : 28 205 F 
valeur 1939 : 1390 F 


10 - Date d’adjudication: 1954, 


Entreprises : Gay à Chambéry et 


18 


Jacquier à Cruet (Savoie). 


construction 


11 
12 


13 


14 


— 
On 
i] 


16 


18 
19 - 


Fondations : Rigoles de béton de chawx lourde. 
Parois verticales extérieures : 

Murs de cave : Béton banché de 0,30 ; 

En élévation : Agglomérés isothermes de 0,30 ; 


Enduits : Chaux lourde. 
Parois verticales intérieures : 
Cloisons de 0,035 pour cloisons divisionnelles; 


agglomérés de 0,15 pour mur de refend ; 

Enduits mortier de chaux ou plâtre sur briques 
creuses. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Sapin 1° choix ; 


Fenêtres et portes-fenêtres Sapin LE chorsxe: 


Volets : Frises assemblées et vissées sur barres 
et écharpes ; 
Balcons : Aux portes-fenétres avec garde-corps. 


Ouvertures intérieures : 

Portes : Sapin 1° choix. 

Planchers sols : 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. : Dalle B.A. 
sur sous-sol pour cuisine, pièces d’eau et hall. 
Solivage sur le reste de l’appartement ; 
Plafonds Isorel mou avec couvre-joints cloués 
sous lambourdes; laine de verre de 0,03 ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Carrelage ; 

Sol autres pièces : Plancher pin dans le séjour et 
sapin dans les chambres. 

Toiture : 

Charpente : Sapin; voligeage jointif sapin 27 mm. 
Papier goudronné ; 

Couverture : Bacs autoportants aluminium ; 
Gouttières et tuyaux de descente en tôle galva- 
nisée. 

Escalier de cave facultatif : Extérieur, ciment. 
Equipement : à 

Sanitaire de cuisine : Evier-égouttoir porcelaine 
vitrifiée avec robinet mélangeur. Placards sous 
évier. Paillasse B.A. faïence ; Chauffe-eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Lavabo bac 
à laver-douche, robinetterie et pomme; W.C. 
Actibloc et chasse d’eau ; 

Électricité : Lumière sous tube tôle plombée ; 
Chauffage et eau chaude : Par poêle individuel. 
Chauffe-eau électrique « Sauter » de 50 I. 


TTL OO) ET r 
! 1 - Plan du sous-sol; éch. 5 mm p. m; 2 - Plan du rez- 

de-chaussée; éch. 1 cm p. m; 3 - Vue d’ensemble de 

| deux maisons jumelées; 4 - Coupe transversale; éch. 

1 cm p. m; 5 - Façade principale; éch. 1 cm p. m; 6 - 


om — — = Détail de la façade principale (Photos P. Jomain). 
ll ae : 
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L’Abbaye-aux- Bois 
Biévres 
(Seine-et-Oise ) 


R. GLEIZE, ARCHITECTE 


2400000 F_ 4 pièces. 


Logements primés a 600 F. 


Client Société d’H.L.M. 


(Orly-Parc). 


80 


caractéristiques 


ho 
1 


1 
1 


prix 
SE 


9 - 


10 - 


Type de logement : sé- 
jour, 3 chambres ; 
Surf. habitable : 67 m?; 
Surf. bâtie (hors-œuvre) : 
83 m° ; 
SULLIDONdérÉe ESS 1m 
Pas de variante ; 
Nombre de logements : 22 
(jumelés) ; 
Sur un niveau. Une en- 
trée. Un escalier exté- 
rieur d’accès au jardin. 
Garage collectif séparé. 
Vide sanitaire. 
Cuisine indépendante. 
Cloison mobile entre sé- 
jour et chambre atte- 
nante. 


Prix moyen d’un loge- 
ment (valeur 4° trimes- 
tre 1956) : 

2 400 000 F 
Prix moyen au mu de 
surface habitable 
Valeur 4° trimestre 1956 : 

35 800 F 

Valeur 1939 : 1 600 F 
Date et mode d’adjudica- 
tion : juillet 1954, appel 
d'offres. 


Entreprises: E. Gros; Aqua-Ca- 


lor; M.A.D.; Bourreau; La- 
cour; Cottin-Jonneaux; Dau- 
xerre; Richard. 


11 
12 


13 


14 


16 


17 


18 


19 - 


construction 


Fondations : Semelles béton armé. 

Parois verticales extérieures : 

Murs de cave et en élévation : Moellons demi- 
fermes St-Maximin, rejointoyés en montant. 
Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Carreaux de plâtre ; 

Enduits et revêtements : Plâtre et grès cérame 
dans cuisine et salle d’eau. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Porte à panneaux. en niangon - 
MAD 

Fenêtres et portes-fenêtres 
santes en niangon - M.A.D. 
Volets roulants Lacour. 
Ouvertures intérieures : 
Portes : bloc-portes Poutrex, 37 mm. 

Planchers, sols: 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. : B.A. à ner- 
vures et corps creux préfabriqués avec dalles 
de compression ; 

Plafonds : Platre sur lattis mécanique ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. Grès cérame. 
carreaux 5/95; 

Sol autres pieces : Dalami 3 mm. 

Toiture : 

Charpente : Planches clouées et boulonnées ; 
Couverture : Bacs autoporteurs Prouvé 8/10 ; 
Gouttières : Zinc 14 ; Tuyau de descente Everite 
d’une seule pièce. 

Escalier : 

Extérieur en béton armé. 

Équipement : 
Sanitaire de cuisine 
travail grès cérame ; 
Sanitaire de salle d’eau et W.C. : Bac Becuwe 
encastré avec revêtement grès cérame ; 
Électricité Sous tube acier encastré, appareil- 
lage électro-lux ; 

Chauffage : Chauffage central traditionnel. Eau 


Fenêtres coulis- 


Évier profond ; Table de 


chaude par chauffe-eau gaz. 


1 cm p. m 


1 - Plan; éch. 1 cm p. m; 2 - Vue d’une partie du lotisse- 


ment; 3 - Façade côté entrée; 4 - Façade côté jardin; 


5 - Coupe transversale; éch 


Bazoches 
(Seine-et-Oise ) 


R. BECHMANN, 


2 500 000 F 5 pièces © 


Résidence secondaire. 


ARCHITECTE 


Client : particulier. 


caractéristiques 


1 


2 


~ 


prix 


Type du logement : sé- 
jour, S.A.M., 3 chambres ; 
Surf. habitable : 54,80 m°; 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) : 
Tp aa tee 
SULMPONAÈTEER os Milan 
Logement unique ; 
Sur un niveau. Une en- 
trée et deux portes croi- 
sées ; 
Cellier 
cave ; 
Cuisine indépendante. 
Une cloison mobile entre 
séjour et chambre ; une 
autre entre séjour et 
S.A.M. 


accolé. Pas de 


8 - Prix du logement (valeur 


4e trimestre 1956 ):: 
2 500 000 F 


9 - Prix moyen du m? de sur- 


face habitable 
valeur 1956 : AD 
valeur 1939 : 2 040 F 


10 - Mode d’adjudication : gré 


à gré. 


Entreprise ; Todeschini, 


construction 


11 
12 


13 


19 


Fondations : Normales. 

Parois verticales extérieures : 
Meulière apparente ; briques 
parties en bois) ; 

Enduits : Bâtard sur brique creuse. 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Briques creuses ; 

Enduits : Bâtard et plâtre. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Chêne ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Chêne ; 

Volets : Bois, coulissants sur rail. 

Ouvertures intérieures : 

Portes : Planes sur réseau okoumé. 

Planchers, sols: 

Plancher de r.-de-ch. : sur terre-plein ; 
Plafonds : Staff préfabriqué avec enduit mince ; 
Sol cuisine, salle d’eau, W.C. Carrelage de 
Beauvais ; 

Sol autres pièces : 
Toiture : 
Charpente : Bois ; 
Couverture : Multicouche bitume ardoisé ; 
Gouttières et tuyaux de descente : Zinc. 
Equipement : 
Sanitaire de cuisine : 
lus ; 

Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Baignoire 
fonte émaillée, lavabo, bidet grès émaillé, W.C. 
Chauffage : Cheminée, poêle, possibilité chauffage 
central ; 

Eau chaude par cumulus électrique. 


creuses (derrière 


Carrelage de Beauvais. 


Evier grès cérame ; Cumu- 
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1- Plan, éch. 1 cm p.m: 1 - Séjour, coin de feu; 2 - Partie du séjour trans- 
formable en chambre d'amis; 3 - Salle à manger; 4 - Cuisine; 5 - Salle de 
bains; 6 - W.C.; 7 - Chambre; 8- Chambre d'enfants (trois lits superposés); 
9 - Cellier, abri; 2 - Façade latérale; 3 - Façade principale; 4 - Façade 
principale : détail montrant les vitrages avec volets coulissants et le brise- 
soleil ; 5 - Depuis le séjour, vue de la salle à manger ouverte largement 
sur le jardin (Photos Molinard obligeamment communiquées par la Revue 
« La Maison Française »). 


3 115 500 F_ 


Mons-en-Barœul 
(Nord) 


H. CHOMETTE, ARCHITECTE 


5 pièces 


Logements primés à 600 F. 


Client Particuliers. 


caractéristiques 


1 - Type du logement : type 
Décembre » (Séjour, 
4 chambres) ; 

2 - Surf. habitable : 89,70 m?; 

Surf. bâtie (hors-ceuvre) : 
110,35 m2: 
Surf. pondérée : 188 m?; 

4 - Nombre de logements : 3 
(isolés) ; 

5 - Sur deux niveaux (3 mar- 
ches) et sous-sol. Un esca- 
lier de cave à une volée. 
Une entrée ; 

6 - Cellier, buanderie et ga- 
rage au sous-sol ; 

7 - Cuisine indépendante ; 


prix 

8 - Prix moyen d’un loge- 
ment (valeur 4° trimestre 
1956) : 3 115 500 F 

9 - Prix moyen au m? de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


34 730 F 
1830 F 
10 - Date et mode d’adjudi- 
cation : février 1955, gré 


à gré. 


Henri Allard, Paris. 


Entreprise 


construction 


11 
12 
13 


14 


15 
16 


iby 


18 
19 


Fondations : Rigoles en casson de briques. 
Parois verticales extérieures : 

En élévation : Briques pleines de 0,11 ; vide de 
0,05 ; paroi intérieure briques creuses de 0,11. 
Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Briques creuses de 0,04 ; 

Enduits : Plâtre. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Châssis chêne, vitrée ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Chêne. 

Persiennes métalliques. 

Ouvertures intérieures : 

Portes isoplanes. 

Planchers, sols : 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. : B.A. ; 

Sol séjour, cuisine, salle d’eau, W.C. : Carrelage ; 
Sol autres pièces : Lino. 

Toiture : 
Charpente : 
Couverture 
verre. 
Escalier de cave : Béton. 
Équipement : 
Sanitaire de cuisine 
Chauffe-eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. 
baignoire, W.C. à chasse d’eau ; 
Électricité : Lampe, 2 prises par pièce ; 
Eau chaude : Chauffe-bain au gaz. 
Divers : 

Menuiserie : Peinture huile deux couches ; 

Murs de cuisine et salle d’eau : Peinture émul- 
sionnée ; 

Autres pièces : Papier peint ; 

Plafond : Peinture colle. 


Sapin ; 
Aluminium avec isolation laine de 


Évier-égouttoir acier inox; 


Lavabo, 


Ces maisons individuelles du type 
« Décembre », primées à 600 F, complètent, 
dans le plan d’urbanisme de Mons-en- 
Barceul, les logements de divers types, 
primés 4 1000 F (Voir pages 68 et 69). 


1 - Plan; éch. 1 cm p. m; 2 - Vue plongeante de la 
maquette du logement; 3 - Coupe transversale sur 
lVentrée et le séjour; éch. 1 cm p. m; 4 - Plan du 
sous-30l; éch. 1 cm p. m; 5 - Vue sur l’entrée. 
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Saint-Etienne (Loire) 


P. LA MACHE, H. PARADIS, 
A. MALECOT, ARCHITECTES 


3 184 000 F 5 pièces 


H.L.M. 


Client : Foyer-Jardin Stépha- 
nois. 


caractéristiques 


1 - Type de logements : sé- 
jour, 4 chambres ; 
2 - Surf. habitable 78 m° ; 
Surf. bâtie (hors-œuvre) : 
52,05 m®*; 
Surf. pondérée : 138 m?; 
3 - Pas de variante ; 


{ - Nombre de logements : 11 
(en bandes de 4 et 7) ; 


5 - Sur deux niveaux (cham- 
bres au niveau bas). Esca- 
lier à une volée. Une 
entrée ; 

6 - Annexes incluses. Pas de 
cave. Vide sanitaire ; 

7 - Cuisine indépendante. 

Cloisons mobiles entre 

trois chambres. 


prix 


8 - Prix moyen d’un loge- 
ment (valeur 4° trimes- 
tre) : 3 184000 F 


9 - Prix moyen du m* de 
surface habitable 
valeur 1956 : 40 000 F 
valeur 1935 : 2 035 F 


10 - Date et mode d’adjudi- 
cation : décembre 1953. 
Adjudication publique or- 
dinaire. 


Entreprise : Gros-œuvre SOCBA, 
Saint-Etienne. 


construction 


11 - 
12 - 


18 - 


19 - 


Fondations : Rigoles béton de gravier tout venant, 
sans coffrage. 

Parois verticales extérieures : 

Béton de scories et ciment artificiel ; 

Chainage et linteaux en béton armé, corniche 
BA 

Revêtements extérieurs : Sur soubassement : En- 
duit dressé ciment ; 

Au-dessus : Enduit dressé au mortier de chaux 
hydraulique et application de peinture « Silexore » 
(deux couches). 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : En briques creuses de 0,035 ; 

Enduit au mortier fin de C.A. dans W.C., salle 
d’eau et cuisine ; 

Plâtre dans les autres pièces. 

Couvertures extérieures : 

Porte d'entrée : En lambris d'assemblage en sapin 
avec frises ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : En pin et chêne. 
Ouvrant à noix et gueule de loup ; 

Persiennes en tôle d’acier fixées sur tapées bois ; 
Balcon A l'étage en B.A., garde-corps plein 
en B.A. 

Ouvertures intérieures : 

Portes isoplanes. 

Planchers, sols : 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. : Plancher en 
béton armé avec hourdis creux céramique au- 
dessus vide sanitaire ; 

Plancher haut de r.-de-ch. : Idem ; 

Plafonds du rez-de-chaussée : Enduit plâtre sur 
hourdis; étage : Frise bouvetée en sapin choisi. 
Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Carrelage grès ; 
Autres pièces : Parquet pin des Landes. 

Toiture : 

Charpente : Bois à une pente, panneaux de 
Roclaine incorporés ; 

Couverture : Zinc ; 

Gouttières et tuyaux de descente : Zinc. 

Escalier : 

Intérieur en bois ; 

Extérieur en béton armé (entrée : 5 marches). 
Équipement : 
Sanitaire de cuisine 
nant ; 

Sanitaire de salle d’eau et de W.C. Douche 
complète avec receveur, lavabo grès, appareil 
de W.C. à l’anglaise ; 

Électricité : Installation sous tube acier émaillé ; 
circuit unique 4 fils ; 

Chauffage central individuel ; chauffe-eau ins- 
tantané au gaz, eau chaude sur évier lavabo 
et douche. 


Évier avec égouttoir atte- 
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Ces logements individuels en bandes 
font partie d’un ensemble réalisé à Saint- 
Etienne pour le compte du Foyer-Jardin 
Stéphanois. En pente vers l'Est, le terrain 
comporte de beaux arbres autour desquels 
on a disposé le groupement suivant 
— un immeuble tour de onze étages au 

Nord du terrain, proche de la voie 

d'accès, 

— un immeuble de quatre étages, en haut 
de la pente, 

— deux bandes de quatre et sept loge- 
ments individuels, situés en bas du 
terrain. Ce sont ces maisons que nous 
présentons ici. 


1 - Plan du niveau haut: séjour, parents; 2 - Plan 
du niveau bas : enfants; éch. 1 cm p. m; 3 - Façade 
Ouest: vue prise avant l'exécution des peinture: 
extérieures et des travaux d'aménagement de voiri 

(Photos Ito Josué); 4 - Façade Est; éch. 4 mm p. n 

5 - Maquette d’ensemble du groupe d’habitations. 
Au fond, les deux batiments de logements individuels 


on 


caractéristiques construction 


1- Type de logement : Sé- 11 - Fondations : Semelle de répartition. 
jour, 5 chambres; 12 - Parois verticales extérieures : 
2 - Surf. habitable : 101 m° ; En élévation : Parpaings de 0,25 enduits sur les 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) : deux faces. 
64 m° ; 13 - Parois verticales intérieures 
Surf. pondérée : 192 m° ; Refends : Parpaings de 0,15 enduits sur les deux 
3 - Variantes : sur un ou faces. 
deux niveaux : 3, 4, 5 et 14 - Ouvertures extérieures : 
Sceaux (Seine-et-Oise) 6 pièces ; Fenêtres et portes-fenêtres : Tôle pliée ; 
1 - Nombre de logements Balcon : Dalle B.A. 
3 4 (pour l’ensemble) : 197 15 - Ouvertures intérieures : 
EK. BEAUDOIN, (en bandes continues et Portes : Isoplanes, menuiserie en tôle pliée. 
ARCHITECTE EN CHEF discontinues) ; 16 - Planchers, sols : 
G. CHAILLIER, P. FOUR- 5 - Sur deux niveaux. Un Plancher haut de cave et r.-de-ch. et planche 
NIER. J. L’HERNAULT. escalier à une volée. Une d'étage : Dalle B.A. de 0,16; ’ 
MUANDRAULT. sRenreecres entrée ; Plafonds : Sous-face de la dalle peinte ; 
6 - Cave totale en sous-sol ; Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Grès cérame ; 
7 - Cuisine indépendante. Sol autres pièces : Parquets et linoléum. 
Cloisons mobiles entre 17 - Toiture : 
deux chambres. Dalle B.A., isolation et étanchéité Rubercuivre. 
3 200 000 F 6 pièces 19 - Équipement : ‘ 
. prix Sanitaire de cuisine : Evier ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Lavabo, 


8 - Prix moyen d’un loge- 


rips aignoire-sabot, Cc. et réservoir > sse : 
ment (valeur 4° trimestre baignoire-sabot, W.C. et réservoir de chasse 


“he aga Man conne QE rad 5 = 3 ie 
me M. amélioré. variantes : RG S PAT UNE RER is : 
type H.L.M. Des > 200 000 F le bâtiment de dix étages. Chauffe-eau au gaz. 
Client : Caisse des Dépôts et # LA ae FE . 
Consignations. 4 pièces 2 500 000 F 
+ ) pièces : 2 900 000 F 
9 - Prix moyen au m? de 
surface habitable 
valeur 1956 : 32 000 F 3 : 
valeur 1939 : 1430 F EE AAI 


Gros-ceuvre : Astaldi; Charpente : Les Charpentiers de 
V Ile-de-France; Menuiserie : Poutrex (Ateliers Georges 
Lucas, Argentat, Corréze); Parquets : Cavoit; Linos 


10 - Date et mode d’adjudi- 
cation : suite à l’adjudica- 


tion d une première tran- Bourdin; Plomberie : Piolino; Serrurerie : Richard Ducros, 
che, sauf pour le gros- Alès; Electricité : Findling, Caen; Chauffage : Sulzer; 
œuvre choisi par le client. Peinture Vitrerie : M. Richard; Fermetures : Baumann, 
Le programme dressé par la Caisse des Dépôts et Consignations prévo- leurs groupements, leur hauteur, et à leur donner une grande variété de 
yait pour l’ensemble de l'opération, la construction d’environ 800 loge- traitement. 
ments, du type H.L.M. amélioré. Le terrain choisi couvre 8 ha. Il est Les logements de cette deuxième tranche sont au nombre de 197. Ils 
situé à la limite des communes de Sceaux, Fontenay-aux-Roses, Bourg- comportent chacun 3, 4, 5 ou 6 pièces (plans ci-dessous). 
la-Reine et Bagneux. L'architecte a voulu marquer autant que possible leur caractère indi- 
La première tranche comprenait l'édification de 555 logements en viduel : chaque logement possède une entrée séparée sur l'extérieur; les 
bâtiments de trois, quatre et dix niveaux sur rez-de-chaussée. salles de séjour s'ouvrent toutes par une large porte-fenétre sur le jardin 
La deuxième tranche comprend entre autre, des bâtiments bas, en ou une terrasse. Les chambres possèdent un balcon ou une loggia. Tous 
bandes, qui doivent assurer par leur volume et leur aspect morcelé, une les logements disposent d’une cave spacieuse. 
transition avec le caractère de la zone résidentielle environnante. On Dans chaque habitation, la cellule jour a été différenciée de la cellule 
les a donc placés en périphérie de la composition, et, afin de couper les nuit, soit en les séparant nettement en plan, soit en les plaçant chacune 
effets de perspectives trop longues, on a cherché à varier au maximum à un niveau différent. 
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- Plan du rez-de-chaussée du logement de 6 pièces; 
Plan de l'étage; éch. 1 cm p.m; 3 - Façade etre 
de la bande des logements de 6 pièces; 
l'immeuble de 10 étages. 4 - Façade Sep ee V 
prises avant l'achèvement des travaux. (Photos Biaugeaud 
5 - Façade de la bande des Done de 6 pièces 
6 - Plan d'ensemble du groupe résidentiel : 

bâtiments de logements de 5 pièces; O, R { pie es 
pièces; L : 4 et 6 pièces (présenté page 88); K 

5 pièces 


ee 
c 


Lys-Chantilly (Oise) 


Y. ROA, ARCHITECTE 


3 250 000 F 3 pièces 


Logement primé a 600 F. 


Client : Particulier. 


caractéristiques 


1 - Type du logement : Sé- 
jour, 2 chambres : 
2 - Surf. habitable : 64,80 m?; 
Surf. bâtie (hors-œuvre) : 
92 m?; 
Suri. ponderces: ols meas 
{ - Logement unique ; 


5- Sur un niveau. Deux 
entrées ; 
6 - Garage séparé. Pas de 


Cave ; 


7 - Cuisine en alcôve. Cloi- 
son mobile entre séjour 
et chambre des parents. 

prix 


8 - Prix d’un logement (va- 
leur 4e trimestre 1956) : 
3 250 000 F 


9 - Prix au m? de surface 
habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


50 000 F 
1 950 F 


10 - Date 
1954. 


d’adjudication 


Entreprises : Maçonnerie : Zuliani; 
Charpente Vigier; Menui- 


serie : Mougenot; Chauffage, 
plomberie : Barril; Etanchéi- 
té : Rubéroïd. 


construction 


11 
12 


14 


16 


19 


20 


Fondations : Rigoles B.A. 

Parois verticales extérieures : 

En élévation : Murs de 0,45; moellons bruts de 
Saint-Maximin ; 

Allèges cuisine et salle d’eau : Briques ordinaires 
peintes et doublage brique creuse de 0,20. 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Briques ou carreaux de plâtre ; 
Enduits : Plâtre ou ciment. 

Ouvertures extérieures : 

Portes d’entrée doubles isoplanes. Intérieur 
vitrées ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Panneau façade en 
bois, avec châssis coulissants ; 

Grilles amovibles. 
Ouvertures intérieures : 
Portes isoplanes. 
Planchers, sols : 
Plancher de r.-de-ch. 
feutre bitumé ; 
Plafonds : Bois verni ou staff suspendu avec isola- 
tion de laine de verre ; 

Sols: Partout dalles d’ardoise vernie opus incertum. 
Toiture : 
Charpente 
Couverture 
Tuyaux de descente : 
Équipement : 
Sanitaire de cuisine 
Placards hauts et bas ; 

Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Une bai- 
gnoire-sabot, un lavabo, un W.C. ; 

Electricité : Encastrée ; 

Chauffage et eau chaude : Chauffage air chaud 
dans gaines par poéle Ciney. Eau chaude par accu- 
mulateur électrique 100 I. 

Particularités : 

Cette maison peut éventuellement s’agrandir 
par adjonction d’une tranche supplémentaire 
côté chambres. 


Dalle B.A. sur isolation 


Bois ; 
Rubéroïd ; 
fibro 120. 


Évier double-bacs Inox.: 


Fm mm mm ee 


rl miel 


1 - Plan; éch. 1 cm p. m; 2 - Façade Sud; 3 - Façade Nord; 4 - Façade 
Est; 5 - Meuble de rangement formant séparation entre le séjour et le 
chambre des parents; 6 - La façade Nord avec l'entrée principale et 
son auvent; 7 - La façade Sud et la terrasse dallée (Photos Henrot) 


Mont-Saxonnex 
(Haute-Savoie) 


Pu. PLOTTIER, ARCHITECTE 


3 820 000 F _ 4 pièces | 


Logement primé à 600 F. 


Client : particulier. 


caractéristiques 


1 


9 


H © 


prix 


Type de logement : sé- 
jour, 3 chambres : 

Surf. habitable : 93 m?; 
Surf. batie (hors-ceuvre) 
83 m? 
170 m? 


Surf. pondérée : 
as de variante ; 


Logement unique ; 


Sur deux niveaux. Un es- 
calèér a une volée Une 
entrée ; 

Dépôt et chaufferie in- 
clus. Vide sanitaire par- 
tiel. 

Cuisine en alcôve ; peut 
être isolée par cloison 
mobile Modernfold. 


8 - Prix d’un logement (va- 


leur 4e trimestre 1956) : 
3 820 000 F 


7 - Prix moyen au m? de sur- 


face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


41 000 F 
2120F 


10 - Date et mode d’adjudi- 


cation : 
fres. 


1954, appel d’of- 


construction 


11 
12 


13 
14 


15 


16 


17 


Fondations : Béton légèrement armé. 

Parois verticales extérieures : 

Murs de cave Béton banché avec paremen 
pierre ; 

En élévation : Pierre, bois et verre ; 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Bois et briques enduites pour sanitair 
Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Métallique ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Sapin ; 

Volets coulissants et stores genre Kirsch ; 
Balcon : Bois. 

Ouvertures intérieures : 

Portes isoplanes. 

Planchers, sols : 

Planchers haut de cave et r.-de-ch. : Dalle B.A 
de 0,10 ; 
Plafonds 
16 mm) ; 
Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Carrelages ; 

Sol autres pièces : Linoléum. 

Toiture : 

Charpente : 3 poutres 18 x 24; pannes 10 x 1 
tous les 0,50; voligeage jointif 0,027; isolatio 
de laine de verre; 

Couverture : rubafer sur voligeage ; 

Gouttiéres et tuyaux de descente : Zinc. 
Escalier ; 

Marches chêne sur limon métallique, sans contre 
marches. 

Équipement : 
Sanitaire de cuisine : 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. 
lavabo, W.C. ; 

Électricité : Force et lumière ; 
Chauffage et eau chaude : Feu continu. 


Lames frisette (lambris sapin d 


Évier, vide-ordures ; 
Douche 


Entreprises : 


Dariva, Cluses; Charpente, menuiserie : Blanc, Bonne 
ville; Couverture : Rastoldo, Bonneville; Electricité 


Marmoux, Bonneville; Sanitaire : Gianolo, Thonon. 


1 - Plan du niveau haut; 2 - Plan du niveau bas; éch 
1 cm p. m; 3 - Façade Sud-Est; 4 - Façade Nord-Est; 
5 - Coupe longitudinale au niveau de l'escalier; 6 - 
Coupe transversale; éch. 1 cm p. m; 7 - La cheminée 
et les larges vitrages du séjour (photos M. Clerc). 
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Blagny (Ardennes) 


J.F. MARECHAL 


ARCHITECTE 


4 pièces 


3 900 000 F . 


Logements de cadres. 


Client : Société des Forges de 
la Chiers. 


caractéristiques 


1- Type de logement : Sé- 
jour, 3 chambres; 

2 - Surf. habitable : 69,85 m2; 
Surf. batie (hors-ceuvre) : 

Sos 50mm an 
Surf. pondérée 
196,50 m? ; 

3 - Pas de variante ; 

Nombre de logements : 16 

(jumelés) ; 

5 - Sur deux niveaux. Esca- 
lier perpendiculaire à la 
façade. Deux entrées ; 

6 - Cellier, caves et garage 
inclus au rez-de-chaussée; 


= 
! 


7 - Cuisine en alcôve. 
prix 
8 - Prix moyen d’un loge- 


ment (valeur 4° trimestre 

1956) : 3 900 000 F 
9 - Prix moyen au m? de sur- 

face habitable 

valeur 1956 : 55 850 F 

valeur 1939 : 2835 F 
10 - Date et mode d’adjudica- 

tion : 1953, gré à gré. 


Entreprises Maçonnerie, char- 
pente Michelet, Blagny; 
Plomberie : Chopin, Charle- 
ville; Menuiserie Poul, 
Longwy; Chauffage : S.I.P., 


Paris; Couverture : Wanesse, 
Carignan; Peinture Périn, 
Carignan; Electricité : Dus- 
saux, Carignan. 


construction 


11 - 
12 - 


14 - 


Fondations : Béton en rigoles. 
Parois verticales extérieures : 

En élévation : Moellons du pays ; 
Enduit Ciment moucheté. 
Parois verticales intérieures : 
Cloisons : Carreaux de plâtre ; 
Enduits : Plâtre. 
Ouvertures extérieures : 
Portes d’entrée : Sapin ; 
Fenêtres et portes-fenêtres : 
Persiennes : Acier : 

Balcon : Béton et garde-corps sapin. 

Ouvertures intérieures : 

Portes : Isoplanes. 

Planchers, sols : 

Plancher haut de r.-de-ch. : Dalle béton ; 
Plancher haut d’étage : Bois-lattis, sapin et plâtre 
avec isolation en laine de verre ; 
Plafonds : Plâtre ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. 
cérame ; 

Sol autres pièces : 
Toiture : 
Charpente : Sapin; 

Couverture : Aluminium traditionnel sur voligeage 
et carton bitumé ; 

Gouttières et tuyaux de descente : 
Escalier de cave : Béton. 
Équipement : 

Sanitaire de cuisine : Choix B, évier de 1 m avec 
égouttoir ; Chauffe-eau ; 

Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Bac à laver, 
douche, lavabo ; 

Électricité : Une lampe et deux prises courant 
par pièce ; 

Chauffage : Poêle S.I.P. (air chaud) ; Eau chaude 
par chauffe-eau propane. 


Sapin ; 


Carrelage grès 


Sol plastique. 


Zinc. 


<< 


| RUE 


ln 
it 


1- Plan de l’étage habitable; éch. 1 cm p. m; 2- Vue d'ensemble de deux logements 
jumelés; 3 - Plan du rez-de-chaussée: caves, dépôt de jardin et garage; éch 
1 cm p. m; 4 - Coupe transversale; éch. 1 cm p.m: 1 - Béton de cailloux; 2 - Dalle 
B.A.; 3- Lino sur chape lissée; 4 - Carrelage; 5 - Poutre B.A.; 6 - Trois poutres de 


+ 


8 x 23 sur la longueur du logement; 7 - Chevrons tous les 0,40; 8 - Voligeage et car- 


ton bitumé; 9 - Couverture aluminium. 


4 140 000 F 


Rueil-Malmaison 
(Seine-et-Oise) 


G. ROTTIER, ARCHITECTE 


4 pièces 


Type: logement primé à 600 I° 


Client : Particulier. 


caractéristiques 
1 - Type de logement : F 4 


(Séjour, 3 chambres) ; 
2 - Surf. habituelle : 74 m° ; 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) 
81,50 m? 
Surf. pondérée : 142 m° ; 
3 - Pas de variante ; 


4 - Logement unique ; 


D - Sur trois demi-niveaux. 
Escalier parallèle à la 
façade. Une entrée ; 

6 - Cave et chaufferie in- 

cluses. Garage accolé ; 

Cuisine indépendante. 


1] 
1 


prix 


8 - Prix moyen d’un loge- 
ment (valeur 4€ trimestre 
1956) : 4 140 000 F 


9 - Prix moyen du m? de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 56 000 F 
valeur 1939 : 2500 F 


10 - Date et mode d’adjudica- 
tion : septembre 1954, 
appel d'offres. 


Entreprise : U. Persini, Maçonne- 
rie, Nanterre. 


11 - 
12 - 


13 - 


15 - 
16 - 


—_ 
sl 
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18 - 


19 - 


construction 


Fondations : Béton banché. 

Parois verticales extérieures : 

En élévation Briques creuses (25 cm fini) ; 
Revêtement extérieur : Mortier bâtard et enduit 
silexore. 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Briques creuses et carreaux de plâtre ; 
Enduits : Plâtre. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Chêne verni ; 

Portes de cave et garage : Sapin peint ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Chêne peint ou verni. 
Stores Griesser roulants bois verni (façade Sud). 
Persiennes métalliques (autres baies) ; 

Terrasse du garage accessible depuis une des 
chambres ; 

Ouvertures intérieures : Portes isoplanes peintes ; 
Planchers, sols: 

Plancher bas : Cave et chaufferie : Dalle B.A. 
sur hérisson ; Chambre niveau bas Parquet 
chêne sur solivage bois; Vide sanitaire ; Isola- 
tion par laine de verre sur isorel; 

Plancher moyen : Séjour : Parquet chéne sur 
solivage bois; Vide sanitaire; Isolation par laine 
de verre sur isorel; Cuisine: Dalle B.A. sur hé- 
risson, carrelage ; 

Plancher haut: Chambres: Parquet chéne sur 
solivage bois; Salle d’eau et W.C.: Dalle B.A., 
carrelage ; 

Plafonds : Enduit platre ; 
Sol cuisine, salle d’eau, W.C. 
cerame 10 alO% 
Sol autres pièces 
Toiture : 
Charpente : Bois ; 
Couverture : Bacs aluminium ; 

Chéneau : Zinc; 

Tuyau de descente fonte. 

Escalier : Deux volées en chêne sans contre- 
marche. 

Équipement : | 

Sanitaire de cuisine : Evier ; 

Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Un lavabo, 
un bidet, une douche, une cuvette W.C. ; 
Electricité : Sous tubes acier encastrés, interrup- 
teurs et prises de courant encastrés ; 

Chauffage central par radiateurs, chaudiere au 
charbon ; 

Eau chaude : Un ballon d’eau chaude de 150 La 
accumulation. 


Carrelage grès 


Parquet chêne. 


L’architecte a profité de la pente du terrain pour créer une 
maison étagée en demi-niveaux. Outre une économie de terras- 
sements, cette solution a permis de donner aux pièces de séjour 
une hauteur sous plafond plus grande que pour les autres piéces. 


1 - Plan des niveaux intermédiaire et haut; éch. 1 cm p. m: 1 - Entrée; 2 - Séjour; 
3 - Cuisine ; 4 et 5 - Chambres; 6 - Salle d'eau, W.C.; 7 - Terrasse au-dessus du garage; 
8 - Terrasse; 2 - Façades Ouest et Sud; 3 - Coupe sur l’escalier; éch. 5 mm p.m; 
4 - Façade Est; 5 - Plan du niveau bas; éch. 1 cm p. m: 9 - Chambre; 10 - Chauf- 
ferie; 11 - Cave; 12 - Garage. 


St-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise) 


G. IORDANOVITCH, 
ARCHITECTE 


4 500 000 F 


5 pièces 


Logement primé à 600 F. 


Client : Particulier. 


98 


caractéristiques 


1 - Type du logement : sé- 
jour, 4 chambres ; 
2 - Surf. habitable : 90 m?; 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) : 
LOFT 
Surf. pondérée : 160 m?; 
3 - Pas de variante ; 


{ - Logement unique ; 


5 - Sur un niveau. Une en- 
trée ; 

6 - Cellier et chaufferie in- 
clus. Pas de cave. 

7 - Cuisine indépendante. 

Cloison mobile entre sé- 

jour et chambre des pa- 

rents. 


prix 
8 - Prix du logement (valeur 


{e trimestre 1956 ) : 
4 500 000 F 


9 - Prix moyen au m? de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 50 000 F 
Valeur 1939 : 2 230 F 
10 - Date et mode d’adjudi- 
cation 1955, a forfait. 


construction 


11 
12 - 


16 - 


19 - 


Fondations : Rigoles sous les murs extérieurs ; 
Parois verticales extérieures : 

En élévation : Moellons apparents ; Allèges en 
brique creuse ; Frise en châtaignier ; 

Enduit extérieur : Ciment finement taloché pour 
recevoir peinture (type Stic B). 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : En briques creuses; cloison de refend 
en briques pleines ; 

Enduits : Mortier bâtard sur cloisons ; Moellons 
apparents dans le séjour. 

Ouvertures extérieures : 

Portetd'entrée-10hèênes 

Fenêtres et portes-fenêtres : Acier. 

Ouvertures intérieures : 

Portes : Isoplanes. 

Planchers, sols : 

Plancher de r.-de-ch. : Dalle en béton légèrement 
armé posée sur terre-plein aéré ; 

Plafonds : Bois dans le séjour ; Placoplatre pour 
le reste ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. 
cérame ; 

Sol autres pieces : Cemetex. 
Toiture : 
Charpente 
0,60 m; 
Couverture : Everite grandes ondes ; 

Gouttieres et tuyaux de descente : Zinc. 
Equipement : ; 

Sanitaire de cuisine : Evier, chauffe-eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Receveur 
de douche, lavabo, chauffe-eau, W.C. 

Électricité Entièrement encastrée ; un point 
lumineux et deux prises par pièce ; 

Chauffage et eau chaude Chauffage par air 
chaud pulsé ; distribution par sous-plafond situé 
dans le dégagement. Combustible : Mazout. 


Carrelage grès 


Sapin, fermettes clouées, tous les 


10 
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Le problème posé à l’architecte était 
de réaliser une maison d'habitation pour 
six personnes avec un crédit très limité. 
L'architecte put y arriver en concevant 
un plan d’une grande clarté et en utili- 
sant de façon très simple des matériaux de 
qualité. Le terrain, en pente douce vers le 
Sud et la vue, a facilité le choix du parti. 

Le fonctionnement intérieur est exprimé 
franchement grâce au nombre restreint 
d'éléments mis en œuvre 

- les murs-écrans sans aucune ouverture, 

les services au Nord, éclairés par une 

bande continue de châssis hauts, 
les chambres au Sud et à l'Est, vitrées 
sur toute leur largeur, 

- le séjour dont la paroi Sud est totale- 

ment vitrée. 

Cette conception claire des formes met 
en valeur les matériaux employés 
moellons apparents, bois de châtaignier 
verni, métal et verre. 

Les espaces de rangements intégrés à 
l’architecture facilitent le fonctionnement 
de cette maison. 


1 - Plan; éch. 1 cm p. m: 1 - Entrée; 2 - Cuisine; 3 - Cel 
lier; 4 - Débarras; 5 - Chauffage ; 6 - Séjour ; 7 - Cheminée; 
8 - Chambre parents; 9 - Chambre enfants; 10 - Dégage- 
ment; 11 - W.C.; 12 - Salle d'eau; 2 et 3 - Deux vues de 
la façade Sud montrant la terrasse, le grand vitrage du 
séjour et le brise-soleil protégeant les chambres; 4 - Pers- 
pective intérieure de la salle de séjour. 


de 
[de] 


Elisabethville 


(Seine-et-Oise) 


B. ZEHRFUSS, ARCHITECTE 


M. FAURE, 
ARCHITECTE COLLABORATEUR 


1740 000 F - 4 pièces 


OMNIUM TECHNIQUE DE L’HA- 
BITATION : BUREAU D’ETUDES 


Logement de cadres. 


Client ReNSUARS 


100 


caractéristiques 
1- Type de logement : sé- 


9 


~l 


prix 


8 - Prix 


jour, 3 chambres ; 

Surf. habitable 79 m?; 

Surf. batie (hors-ceuvre) 
116 m? 

Surf. pondérée : 187 m?; 

Variantes st, 9 me tai0 

pièces ; 


Groupement libre ; 


Sur un niveau surélevé. 
Un escalier à 2 volées, 
extérieur et abrité. Une 
entrée ; 

Cave, cellier et chauffe- 
rie au rez-de-chaussée ; 
Cuisine indépendante. 
Cloison mobile possible 
entre séjour et chambre 
attenante. 


moyen d’un loge- 
ment (valeur 4€ trimes- 
tre 1956) : 

4 740 000 F 


9 - Prix moyen au m? de sur- 


face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


60 000 F 
2 680 F 


10 - Date et mode d’adjudica- 


tion : 1951, adjudication. 


construction 


= 
1 


14% 


16 - 


Fondations : Semelles sous poteaux et longrines. 


- Parois verticales extérieures : 


Murs de cave : Parpaings ciment ; 

En élévation : Parpaings de ciment, vide, carreau 
de plâtre ; 

Enduit Weber et Broutin grésé. 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Briques ou carreaux de plâtre ; 

Enduits : Plâtre. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Métal et verre armé ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Métalliques ; 
Volets bois et fer projetables à l'italienne ; 
Balcon : B.A., balustrade verre armé. 
Ouvertures intérieures : 

Portes : Isoplanes. 

Planchers, sols : 

Plancher haut de cave et r.-de-ch. 
Creux ; 

Plancher haut d’étage : Hourdis creux ; 
Plafonds : Plâtre sur bacula ; 
Sol cuisine, salle d’eau et 
10 x 10 grès cérame ; 

Sol autres pièces : Linoléum. 
Toiture : 

Terrasse, étanchéité en asphalte coulée ; 
Tuyaux de descente : Intérieurs dans une gaine. 
Escalier : 

B.A., semelles des marches grès cérame. 
Équipement : : 

Sanitaire de cuisine Evier de 1 m,’ paillasse 
grès cérame, chauffe-eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et W.C. 
à laver douches, W.C. ; 
Électricité : Lampe et prise dans chaque pièce ; 
Chauffage et eau chaude Chauffage central 
individuel, chauffe-eau gaz. 


Hourdis 


WC: Carrelage 


Lavabo, bac 


Entreprise : Moisant, Laurent, Savey, Paris. 


Faisant suite a l’édification de l’usine Renault a Flins, un vaste 
programme de logement du personnel se poursuit depuis 1951. 

A la création d’une « Cité Renault », il a été préféré la solution 
plus libre de groupes de logements répartis dans les communes 
avoisinant l’usine. C’est ainsi que différents ensembles ont été 
édifiés à Elisabethville, Epône et Les Mureaux. 

Les maisons que nous présentons ici font partie d’un premier 
groupe réalisé à Elisabethville, à proximité immédiate de l’usine, 
et destiné aux cadres permanents et aux services de sécurité, 

Sur une même trame et par conséquent avec des éléments 
préfabriqués semblables, l'architecte a conçu un certain nombre 
de variantes qui offrent une grande variété de volumes. Ce sont 
des maisons sur pilotis et isolées de 4 et 6 pièces; jumelées de 3, 
4, 5 et 6 pièces, ainsi que de petits immeubles sur pilotis ou non 
de 2, 3 ou 4 niveaux d'appartements. 


1- Plan du niveau d'habitation; éch. | cm p. m; 2 - Façade principale; 3 - Façade 
postérieure ; éch. 5 mm p. m; 4 - Détail de la cage d'escalier; 5 - Façade princi- 
pale d’une maison de six pièces; 6 - Vue d’ensemble du groupement réalisé. 
Au centre, les maisons isolées, côté cage d'escalier ; au fond et à droite, bn aper 
çoit les immeubles à deux et trois niveaux de logements. 


Morsang-sur-Orge 


(Seine-et-Oise) 


G. IORDANOVITCH., 


ARCHITECTE 


4 800 000 F 5 pièces 


Logement primé à 600 F. 


Client 


Particulier. 


caractéristiques 


1 - Type de logement : sé- 
jour, S.A.M., bureau, 2 
chambres ; 

2 - Surf. habitable : 102 m° ; 
Surf. bâtie (hors-œuvre) : 

sine 
SUPPADONUTÉE PEL TES 

3 - Pas de variante ; 

4 - Logement unique ; 

5 - Sur un niveau. Une en- 
trée ; 

6 - Cellier inclus. Pas de 
cave ; 

7 - Cuisine indépendante. 
Cloison mobile entre sé- 
jour et S:A.M. et dans 
chambre d’enfants. 


prix 


8 - Prix du logement (va- 
leur 4e trimestre 1956 ) : 
4 800 000 F 


9 - Prix moyen au m° de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 48 000 F 
valeur 1939 : 2 130 F 


10 - Date et mode d’adjudi- 
cation : 1954. Forfait. 


construction 


11 
12 - 


13 - 


16 - 


17 - 


19 - 


20 - 


Fondations : Rigoles sous les murs extérieurs. 
Parois verticales extérieures : 

En élévation : Murs en briques apparentes. 
Allèges en briques creuses. Frise en sapin ; 
Enduit : Ciment finement taloché pour recevoir 
peinture (type Stic B). 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Dufaylite pour les chambres ; briques 
creuses pour la pièce d’eau ; 

Enduits : Placoplâtre et mortier bâtard; la 
brique reste apparente dans le séjour. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Chêne ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Acier. 

Ouvertures intérieures : 

Portes : Isoplanes. 

Planchers, sols : 

Plancher de r.-de-ch. : Dalle en béton sur terre- 
plein aéré ; 

Plafonds : Pin dans le séjour; placoplâtre dans les 
autres pièces ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Carrelage grès 
cérame ; 

Sol autres pièces : Moquette en laine. 

Toiture : 

Charpente : Sapin, fermettes clouées ; 
Couverture : Everite grandes ondes ; 

Gouttières et tuyaux de descente : Zinc. 


Équipement : , 
Sanitaire de cuisine : Evier, chauffe-eau ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Receveur 


de douche, lavabo, W.C. ; 
Electricité : 1 lampe et 1 prise de courant par 
piece ; 


Chauffage et eau chaude Chauffage par air 


chaud pulsé (combustible : mazout) ; 
Chauffe-eau. 

Divers: Cheminée en brique apparente dans le 
séjour. 


Dans cette maison au plan bien compris, toutes les pieces 
d'habitation s’ouvrent au Sud-Est et au Sud-Ouest. 

Le séjour se décompose en deux volumes : le coin repas près 
de la cuisine et le coin conversation autour de la cheminée en 
briques. La paroi Sud-Ouest est totalement vitrée par des 
glaces fixes. Pour bien exprimer plastiquement qu'il s’agit 
d’un vitrage fixe, donc sans possibilité de contact avec le 
jardin, l’architecte a disposé en prolongement extérieur du 
séjour, un bassin rempli de plantes aquatiques. On sort sur la 
terrasse par une porte située près de la cheminée. 

Un bureau-bibliothèque, facilement accessible de l'entrée, 
sépare le séjour des chambres. Celles-ci s'ouvrent au Sud-Est. 
Les enfants disposent d’un grand espace de jeux qu'on peut 
isoler du coin de sommeil. 

Les services, éclairés par un vitrage haut, sont au Nord- 
Ouest. 


1- Plan, éch. 1 cm p. m: 1 - Entrée; 2 - Cuisine; 3 - Repas; 4 - Séjour; 5 - Cheminée; 
6 - Bureau; 7 - Chambre parents; 8 - Chambre d'enfants (jeux); 9 - Sommeil; 10 - Déga- 
gement; 11 - Salle d'eau; 12 - W.C.; 13 - Chauffage; 14 - Cellier; 15 - Terrasse; 16 - 
Bassin; 2 - Vue d'ensemble côté Sud; 3 - Façade Est; 4 - Le vitrage et le brise-soleil 
de la façade Sud. 


Ÿ 


Port- Marly (Seine) 


maison 
‘1 Formes utiles ” 


À. HERMANT, ARCHITECTE 


Résidence particulière. 


Client : Particulier. 
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caractéristiques 
1 - Type de logement : sé- 


2 


1 


- Surf. habitable 


- Cuisine 


jour, 4 chambres : 

98 m?; 

Surf, bâtie (hors-œuvre) : 
96 m?; 


Surf. pondérée : 161 m?; 


- Variantes de 1 à 5 pièces ; 
- Logement unique ; 
- Un niveau sur soubasse- 


ment. Un escalier hélicoï- 
dal extérieur. Deux en- 
trees; 


- Cave partielle et chauf- 


ferie en soubassement ; 

indépendante. 
Cloison mobile entre sé- 
jour et chambre contigué. 


prix 


QUE 


qe 


Prix des quatre pièces for- 
mant le niveau supérieur 
du logement, surface habi- 
table 80 m? (y compris 
chauffage au mazout - 
système Strack et Mauny, 
avec thermostat dans cha- 
que pièce - cheminée, pein- 
tures exceptionnellement 
soignées). 
valeur 4€ trimestre 1956 : 

4510 000 F 
Prix des variantes (avec 
équipement moins com- 
plet) 
type 3 pièces (54 m?) : 

3 500 000 F 
type 4 pièces (68 m?) : 

3 600 000 F 
Type 5 pièces (88 m?) : 

4 390 000 F 
Prix moyen du m? de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 56 400 F 
valeur 1939 : 2520 F 


10 - Date d’adjudication: 1955. 


Entreprise : Gros-ceuvre, Bois pré- 
fabriqué 


Rousseau et fils. 


construction 


11 - Fondations : Semelles. 
12 - Parois verticales extérieures : 


Lo 


14 


17 


18 
19 


Murs de cave: Pierre appareillée et ossature B.A. ; 
En élévation : Panneaux de sapin contrecollés 
de 0,03 d'épaisseur, de 0,94 de large avec ner- 
vures de raidissage, assemblées par boulonnage 
(Panneaux Rousseau) ; 

Isolation par laine de verre entre les nervures ; 
Revétement extérieur : Ardoise de fibro-ciment 
ordinaire ; certaines de ces plaques sont percées 
d’ouvertures, vitrées par simple doublage par une 
glace. 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Panneaux Rousseau comme les parois 
extérieures ; 

Revêtements : Toutes les surfaces sont simplement 
vernies (à l’exception de quelques panneaux 
revêtus de papier floqué de Desagnat). 
Ouvertures extérieures : 

Porte d’entrée : Panneau Rousseau ; 

Fenêtres basculantes à l'italienne ; 
Portes-fenêtres coulissantes ; 

Balcon : B.A. balustrade acier. 

Ouvertures intérieures : 

Portes : Panneaux Rousseau vernis. 

Planchers, sols : 

Plancher de r.-de-ch. : B.A. ; 

Plafonds : Panneaux vernis ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Carrelage. 

Sol autres pièces : Moquette bouclette. 

Toiture : 

Charpente : Panneaux Rousseau de même compo- 
sition que les autres parois de la maison, raidis 
au-dessus par des nervures ; Isolation par laine 
demverrez : 

Couverture : Etanchéité Ruberoid ; 

Chéneau central, gargouille extérieure. 

Escalier: Extérieur B.A. 

Equipement : : 

Sanitaire de cuisine : Evier acier inox, meubles 
Saint-Laurent ; 

Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Baignoire 
sabot, lavabos Jacob dans 3 chambres, W.C. ; 
Electricité : Installation sous tube ; 

Chauffage et eau chaude Chauffage par air 
chaud Strack et Mauny; distribution par sas 
et aspirateur par piece commandés par thermo- 
stats individuels. 


ES 
LL Jill 


CHERE 


Cette maison. présentée à titre de prototype à 
l'Exposition de l’Habitation 1954, sur l’esplanade 
des Invalides, a été depuis réalisée sur un terrain 
boisé des environs de Paris. 

Elle comprend une partie préfabriquée (le niveau 
supérieur) d’une technique inédite (panneaux por- 
teurs en bois de sapin contrecollé formant à la fois 
structure portante et parois) et jaquette extérieure 
en feuilles de fibro-ciment permettant des vitrages 
en tous points de la façade. 

Le niveau inférieur, raccordant la maison au sol 
dépend de la topographie. La forte pente du terrain 
a permis ici l'aménagement de locaux supplémen- 
taires d’habitation : chambre, buanderie, cave, 
chaufferie, le reste de la surface couverte formant un 
abri pour voitures. 

Les prix indiqués ne tiennent pas compte de cette 
infrastructure variable qui, à elle seule, avec les 
terrassements et soutènements et les branchements 
correspond à des dépenses du même ordre que celles 
du niveau supérieur. 


1 - Plan du niveau haut : habitation; 2 - Plan du niveau bas : 
services; éch. 1 cm p. m; 3 à 5 - Plans des variantes : 3 - 
Trois pièces; 4 - Quatre pièces; 5 - Cinq pièces; éch. 5 mm 
p. m.; 6 - Vue d'ensemble, côté séjour. 


Les Contamines 
(Haute-Savoie) 


Pu. PLOTTIER, ARCHITECTE 


5 070 000 F 8 pièces 


Logement primé à 600 F 


Client : Particulier. 


106 


caractéristiques 


1 - Type du logement : sé- 
jour, 7 chambres : 
2 - Surf. habitable = 112 m; 
Surf. batie (hors-ceuvre) : 
82,50 m?; 
Surf. pondérée : 213 m?; 
3 - Pas de variante ; 


4 - Logement unique ; 


5 - Sur deux niveaux. Un es- 
calier à deux volées. Une 
entrée ; 

6 - Cave partielle et chauf- 
ferie inclus. 

7 - Cuisine indépendante. 


prix 


8 - Prix du logement (valeur 
4e trimestre 1956) : 
5 070 000 F 
9 - Prix moyen au m? de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


45 300 F 

2 660 F 

10 - Date et mode d’adjudi- 
cation =: 1953. Appel 
dl offres. 


CHAPIBRE 


construction 


11 
1 


Le) 


b 


13 


14 


Fondations : Béton ordinaire. 

Parois verticales extérieures : 

Murs de cave Béton banché avec parement 
pierre ; En élévation : Pierre, bois et verre. 
Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Bois ; 

Revêtements Okoumé et frêne. 

Ouvertures extérieures : 

Porte d'entrée : Sapin ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Glace, châssis sapin ; 
Volets coulissants ; 

Balcon : Bois. 

Ouvertures intérieures : 

Portes isoplanes. 
Planchers, sols : 
Plancher r.-de-ch. 
transversales ; 
Plafonds Frisettes (lambris à grain d’orge 
de 0,016) ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Carrelage ; 

Sol autres pièces : Parquet. 

Toiture : 
Charpente 
et clouées ; 
Couverture : Rubafer sur voligeage ; 

Gouttières et tuyaux de descente : Zinc ; 
Escalier : Bois sur ossature métallique, sans 
contremarches. 

Équipement : , 

Sanitaire de cuisine : Evier deux bacs ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Deux salles 
de bains avec baignoire, lavabo et W.C. ; 
Electricité : Force et lumiere ; 

Chauffage : Air pulsé. 


Plancher de 0,04 sur poutres 


Poutres en planches de 0,05 collées 


Entreprises : 


Maconnerie Bouchet-Bosson, Chambéry; Charpente, 
menuiserie : Blanc, Bonneville; Couverture, zinguerie : 
Costa, Marignier; Electricité Marmoux, Bonneville; 
Sanitaire : Maisonny, Megève. 


DINING 


LIVING - ROOT 


Cette maison a été conçue pour une 
personne vivant habituellement seule et 
utilisant le niveau haut. Pendant les 
périodes de vacances, les cellules du niveau 
bas permettent de loger un grand nombre 


d'invités. 


1 - Plan du niveau haut; 2 - Plan du niveau bas; éch. 
1 cm p. m; 3 - Détail du balcon; 4 - Façade principale; 
5 - Façade latérale avec l'entrée (photos M. Clerc); 
6 - Coupe transversale; éch. 5 mm p. m 


CHAUFFE RIE 


Le Chesnay 


(Seine-et-Oise) 


M. 


ARCHITE 


5 200 000 


Logement primé à 600 F. 


Client 


ROUX et Y. ROA, 


TES 


’articulier. 


sm. 


Lonsmmsmemcmcccc—.. 


caractéristiques 


1 


prix 


Type de logement : Sé- 


jour, 4 chambres, An- 


nexes importantes : 

Surf. habitable : 130 m° ; 

Surf. bâtie (hors-œuvre) : 
248 m° ; 

Surf. pondérée : 400 m?; 

Logement unique ; 

Sur un niveau. Une ‘en- 

frees 

1 exe et garage inclus ; 

Cuisine indépendante. 


8 - Prix du logement (valeur 


4e trimestre 1956) 

5 200 000 F 
(ce prix se rapporte a 
Vhabitation seule ; en 
comprenant le garage et 
les annexes particulières, 
il s’éleve à 6 050 000 F) 
Prix moyen du m° de sur- 
face habitable 
valeur 1956 : 
valeur 1939 : 


40 000 F 

1 820 F 
Date d’adjudication : dé- 
but 1953: 


Entreprises : Maçonnerie : Lestani; 


Menuiserie, charpente : Devi- 
dal; Chauffage, plomberie 
Barril et Fils. 


- Particularités 


De  & 


ps... 


construction 


Fondations : Rigoles B.A. 

Parois verticales extérieures : 

En élévation : Murs moellons, parpaings ciment ; 
Enduit extérieur : Ciment peint. 

Parois verticales intérieures : 

Cloisons : Carreaux de plâtre ou briques creuses ; 
Enduits et revêtements : Plâtre, ciment, carre- 
lages ou bois. 

Ouverlures extérieures : 

Porte d’entrée : Bois ; 

Fenêtres et portes-fenêtres : Châssis vitrés fixes, 
ouvrants à l’extérieur ou coulissants ; 

Ouvertures intérieures : 

Portes : Isoplanes. 
Planchers, sols : 
Plancher r.-de-ch. : 
bitumée ; 

Plafonds : Bois ou staff, avec isolation de laine de 
verre ; 

Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Carrelages 10 x 10 ; 
Sol autres pièces : Dalles d’ardoises vernies en 
opus incertum. 

Toiture : 

Charpente : Bois ; 

Couverture : Rubéroïd ; 

Gouttières et tuyaux de descente : Bois et tuyaux 
métal. 

Equipement : : 

Sanitaire de cuisine : Evier inox deux bacs; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Une grande 
baignoire-douche spéciale, un lavabo, un bidet, 
un W.C. et trois autres lavabos dans les chambres ; 
Chauffage mazout par tuyaux noyés dans le sol. 
Eau chaude par accumulation électrique. 
Programme très particulier, car 
les utilisations des différentes pièces devaient 
varier très souvent. 


Dalle B.A. sur isolation feutre 


Cette maison a été construite pour un 
ingénieur désirant poursuivre chez lui des 
études d’électronique. L’architecte a donc 
prévu en annexe de l’habitation et ouvert 
sur le jardin, un laboratoire-bibliothèque 
équipé d’une chambre noire. 


1 - Plan; éch. 1 cmp. m; 1 - Entrée; 2 - Séjour; 3 - Cuisine; 
4 - Studio; 5 - Garage; 6 - Annexe; 7 - Annexe avec cham- 
bre noire; 8 - Salle de bains; 9 - Chambre; 2 - Vue d’en- 
semble de la façade Sud; 3 - Détail des ouvertures de 
la façade Est (Photos Henrot), 


Choisy-le-Roi 
(Seine) 


H. MARTY, ARCHITECTE 


VD Selb al, 


Client : Service public. 
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caractéristiques 


1- Type du logement : sé- 


© 


-] 


jour, S.A.M., 3 chambres, 
1 chambre de bonne ; 
Surf. habitable : 118 m° ; 
Surf. bâtie (hors-ceuvre) : 
126,30 m° ; 
Surf. pondérée : 249 m?; 
Variante 5 pièces ; 


Nombre de logements : 18 
(10 isolés à 6 pièces, et 
8 jumelés à 5 pièces) ; 


Sur deux niveaux. Un 
escalier à deux volées. 
Une entrée ; 

Annexes incluses au rez- 
de-chaussée : deux caves, 
buanderie, garage ; 
Cuisine indépendante et 
office. 


Entreprises : Gros-œuvre : Bar- 


bier, Villeneuve-St-Georges; 
Menuiserie : Menuiseries Fran- 
çaises; Sanitaire chauffage; 
Marion; Electricité : Blot; 
Peinture : Orsal. 


construction 


11 - 
12 = 


14 - 


17 - 


18 - 
19 - 


Fondations : Puits type Benoto. 
Parois verticales extérieures : 
Murs de cave : Aggloméré de ciment creux ; 
En élévation : Briques creuses ; 
Enduit extérieur : Enduit classique et lithogra- 
nit. 
Parois verticales intérieures : 
Cloisons : Briques creuses ; 
Enduits : Plâtre. 
Ouvertures extérieures : 
Portes d’entrée : Isoplanes (chêne) ; 
Fenêtres et portes-fenêtres ; Persiennes métal- 
liques ; 
Loggias. 
Ouvertures intérieures : 
Portes : Isoplanes. 
Planchers, sols : 
Plancher haut de cave et r.-de-ch. 
Monta ; 
Plancher haut d’étage : Plancher Monta ; 
Plafonds : Plâtre ; 
Sol cuisine, salle d’eau, W.C. : Carrelage ; 
Sol autres pièces : Linoléum dans les chambres; 
Parkex dans le séjour. 
Toiture : 
Terrasse en asphalte, isolation en vermiculite ; 
Tuyau de descente intérieur. 
Escalier : De cave en béton. 
quipement : : 
Sanitaire de cuisine : Evier classique ; 
Sanitaire de salle d’eau et de W.C. : Baignoire, 
lavabo, bidet, W.C. ; 
Électricité : Lumière et force ; 
Chauffage central et eau chaude individuels. 


Plancher 


Ces maisons ont été édifiées a Alfort- 
ville afin de loger les cadres de la nou- 
velle cokerie Paris-Sud du Gaz de 
France. 

Groupées à proximité de Vlusine, 
elles en sont séparées par la darse 
aménagée pour le débarquement des 
péniches de charbon. 

Le directeur et les ingénieurs habi- 
tent des pavillons isolés, les chefs d’ate- 
liers des logements jumelés. 


1 - La maison du directeur (photo Karquel); 2 - Plan de 
groupement; en haut, les maisons jumelées; en bas 
obliques, les maisons isolées ; 3 - Plan de l’étage d’une 
maison isolée ; éch. 1 cm p. m: 1-Hall; 2-Salle de séjour; 
3 - Office; 4 - Cuisine; 5 - Salle de bains; 6 - W.C.; 7 - 
Dégagement ; 8 - Chambre; 4 - Plan du rez-de-chaussée ; 
éch. 1 cm p.m: 9 - Hall d'entrée ; 10- Chambre de bonne; 
11 - Cave; 12 - Buanderie; 13 - Cave à coke; 14- Garage; 


Voir aussi page 112 
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1 - Maisons isolées des ingénieurs; 2 - Maisons jume- 
lées des chefs d’ateliers (photos Karquel). 


Choisy-le-Roi (Seine) 


voir aussi page 110. 
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7 pi lu 


